
QtJINZIÈIO ANNÉE. - N° 56 1 • Le numéro : 90 centimes V&NDl\EDI 1er MAI 1925. 

E-NFIN SEULS ! ! 



Manifestation en l'honneur de Gérard HARRY 

Elle aura lieu le samedi 9 mai el groupera plus de 
deux cents convives entour des tables de !'Hôtel M étro­
pole, Pourquoi Paû se réjouit particulièrement de cette 
fête en l'honneur du maitre journaliste : deux des 1 Mou1· 
tiquaires 1 lui doivent leurs débuts dans la presse el furent 
pendant près de vingt ans, ses 
fidèles collaborateurs au 'Petit 
Bleu. 

Madame Harry ayant bien 
voulu permettre qu'on l'asso­
ciàt à cette manifestation de 
sympathie, les dames pourront 
s'inscrire au nombre des con­
vives. 

Le statuaire, Godefroid De­
vreese, dont chacun connait la 
maitrise, a sculpté, dans un 
médaillon, les traits de Harry : 
il a fait, nous pouvons laffirmer, 
on chef-d'a:uvre. 

Uu bas-relief en fonte de 
bronze, exécute d'après l'œuvre 
de G. Oevreese et présenté 
sur cadre de chene sera offert 
par les Etablissements Jules Fonson et, grâce â la 
cordiale collaboratJ on artistique de M. Fonson, les sous­
cripteurs au banquet recevront chacun un exemplaire en 

Insistez toujours pour qu'on 
vous serve un 

SPA MONOPOLE 
Refusez toute autre marque, 

même si /.J bouteille vous est 
servie débouchée. 

bronze d'une médaille frappée d'après ce bas-relief 
Le montant de la souscription â la manifestation - don­

nant droit au banquet (vin compris) et à un exemplaire 
de la médaille - est fixé à cinquante francs. 

Le banquet aura lieu à !'Hôtel Métropole et com­

demeure disponible. 

mencera a 7 h. et demi. 

Le Comite organisateur, pré­
side par M. Max, groupe 
tous les directeurs de journaux 
de Bruxelles et des principales 
villes de province, sans distinc­
tion de partis, ainsi que les 
présidents de tous les orga­
nismes de presse. 

Adresser les ~ouscriptions, 
avec un bon chèque ou un 
mandat postal de 50 francs 

a M. G. BRAECKE, tré­

sorier du Comité organisateur, 
17, rue Saint-Jean Né­
pomucène, BRU XE L­
L ES, et se hâter : un petit 
nombre de couverts seulement 

Le compte chèque postal de M. BRAECKE, porte le 
n 151.193. 

Dancing SAINT-SAUVEUR ~ 
le plue beau du monde 

·~==~ 

CONFIANCE AVEUGLE 

LUI A ELLE - Alors! .. tu me jures que quand 
tu disais en rêve : mon cher Jean 1... C'est bien à 
JEAN BERNARD-MASSARD que tu pensais? ... 

JEAN BERNARD·MASSARD 
Grand Vin de Moaelle ohampa1nla• 

Bureou1 o Bruxelles · &6, BOUL. ADOLPHf. MAX 
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Compte ch!ques postaux 
N• 16 ,66 4 

Tfl~pboau . N°• 1&7,U et 293,11 

HINDENBURG 
Nous nvus imagirwns que nous partageons avec 

les Françai...\, dont nous connaissons u1z pezt mifUX 
les affaires que c:lles des autres peuples, le fâcheux 
prit:ilège de la loufoquerie politique. Fol orgueil! Le 
rusè démiurge qui a dû être chargé par le Très­
Haul de nous ramener périodiquement à l'humilité 
qui conl'ient à la faiblesst? de Votre Nature partage 
éga'ement sa fm1eur en!re tes peuples et grdce à lni, 
sans doute, les Bochet: commctlent à peu près au­
tant de sottises que nous. Témoin cette promotion 
du vieux Maréchal Hindenburg au rang de héros 
nafior.al, Je symbole allemand et son élcctior. à la 
magistrature ~upr~mc. 

El'idemment, l'idée de prendre un l'ieux militaire 
iJ peu près gâteux comme président de la Républi­
que, est une idée essentiellement monarclliste. C'est 
une façon comme une autre de montrer qu'à la tête 
de ce régime particulièrement commode un ambi­
tieux de la petite espèce, rie11 ne 1•aut un solü•eau, 
une bûche, une idole de bois . J'ifais tout de rnême, 
prendre Hindenburg, c'est aller un peu fort. 

La fortune de cc personnage que nous al'ons ; 11 
ta nai11efé de prendre pour un épo11l'antail est quel­
que chose de prodigieux. li nous a fait peur parce 
qu'il a une grosse moustache, une tête carrée et une 
mûchoire de bouledogue. De loin, tel que les jour­
naux nous le représentaient, il al'ait assez l'air d'une 
bête féroce, et on le voyait tr~s bien trônant au mi­
lieu des 11iltes incendiées et appuyant son noble der­
rière sur les ruines de Reims et de Louvain. De. r~s 
ce n'est qu'un m.dtfn de basse-cour; les U-ails s'amol­
lissent, la moustache tombe, le roulement des yeux 
est plus comique que terrib:c. C'est un Ubu de gui­
gnol. 

0 cer tes, il serail parf aile ment capable de prési­
der m•ec majesté à ta destruction de Bruxelles et de 
Paris - il aurait alors à ses côtés ce mauvais roquet 
de L udendorff- mais laissé à lui-même,c' est le type 

du vieux miliiairt: re1ruilé qui fume sa pipe, lit t'an­
nuaire et fait sauter ses pct1ts-enfants sur ses ge­
noux en leur racontant ses ct1mpagnes. M. j ean 
PierreJeu a fait un ûvre Plutarque a menti, pour 
démontrer qu'à la guerre tout est affaire de chance; 
ce paradoxe s'illustrerait bien mieux de l'histoire 
de Hindenburg que de celle de. Joffre, à qui, même 
si on lui retirait fa gloire de la manœuvre de la Mar 
ne, po:ir la donner à Galliém, il resterait le mérilc 
d'ai.•oir gardé tout son sang-froid dans l..t déf11ite e1 
d'al'oir transformé une déroute en une glorieuse et 
magnifique retraite, uTZc retraite qui a préparé ;, 
1.rictoire. 

En 1914, Hindenburg étail en train de planter sl .. 

choux dans la petite 11ille de Poméranie oil il s'éta11 
retiré après sa retraile et sa disgrâce, quand les hobe­
reaux de ta Prusse orientale, ~pouvantés par le raid 
de Rennenkampf, exigèrent son rappel et le mirent 
à la tête des armées de l'Est. Il étai t un des leurs, il 
avait leur confiance. Et de fait, s'il ne connaissait 
pas grand'cho!ie, il connaissait dr: moins la région 
des lacs Mawriens qu'il m1ait bien étudiée et où ii 
avait manœuvré. Il prit donc le cpmmandemen 
d'une armée formée en toute hâte et remporta 1 
victoire de Tannenberg ... 

Un mystère plane sur cette bütailh' de Tan.HJ. 
berg. Le général russe Rennenkampf a été a~r 
de trahison et lis papiers publiés par les bolchevtk.' 
et savamment commer.tts rar le grand historien polo 
nais Askenazy, ont à peu près proul'é que toutf 
cette démonstration russe sur la Prusse Jrientale r. 
fut qu'un bluff, le véritable objecJif de la politiql.ic 
tsariste étant l'écrasement de l' Aulriche, de faço r. 
à obliger l'Allemagne à un accord. Toujours est-1 
que les Russes, beaucoup moins nombreux qu'on nt 
l'a dit et fort mal armés, manœui·rèrent comme de~ 
pantoufles. Tannenberg, démesurément gonflé p::; 
la presse allemande, fut une J•ictoire facile. 

Pourquoi ne paa voua adreaaer pour vos bijoux a ux joallJier..orfè~ 

u PLUS GRAND CHOIX St b 1 & ci• 
Colliers, Perles, Brillanta Ur e e 

PRIX AVANTAGEUX 18-20-22. RUE DES FRIPIERS. BRUXELLES 



Pourquoi Paa ? 

LE JOYEUX CHAMPAGNE 
SA 1 NT· MARCEAU X ~Nf1Ec'i~:ir1N 

....... _. - .. -- IMPORTATEUR OÉNÉRAL POtJR LA BELOIQUS ------• . • • • • i Maison V AN ROMP AYE FILS sociaTé ANoNvMB i 
• • . . 
: Rua G.u.urr, i76_.l BRUX.ELLES - 'l'ÉLÉPBONB : 115.~3 : 
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\ ...................................................... : 

Plaques émaillées ! 
C'est la réclame ta plus solide, la plus durable. 

Ello ne s'altére Jamats aux intempéries. ·:· -:· 

Adressez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anci~na ~tabl. CHERTON) 

F:'OUR oev1s ET PROJETS 

IBRUXELLE.Sl 

JAUfRNf ROYALf 
Galerb du Roi· rue d' Arenboq 
,. ,_ ,. BllUXELLLS 

Café-Restawrut .. ,remier .-... . .. 

ltes deux meilleurs hOtels-restaurants de Braxettes ~ 
LE MÉTROPOLE LE MAJESTIC ~ 

• <Il 

PLAC! DW BROUCKaRI PORTI 01 NAMUR \ 

!plendide ...Ue pour DOdel et banqueb Salle de restaurant aa premier ~ 

@Jr_I l•I .LE DERNIER llOT DU CONFORT MODERNI 1-1 ,..: 
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Ce n'en était pas moins une victoire. Or, à quel­
ques ;ours de là, von Kluck était vaincu sur la 
Marne, l'armée allemande de Belgique échouait tur 
l'Yser et u plan Moltke s'écroulait. Hindenburg 
était sacré le grand homme de guerre de l' Allema­
gne. Mai.s le grand étiU-ma;or, qui n'était pas exclu­
sivement composé d'imbécilPS, savait parfaitement 
à quoi s'en tenir et lui ad;oignit comme quartier­
maitre général Ludendorff, personnage surfait, aussi 
dépourvu de sens politique qu'un ballot, mais bon 
technicien et bon organisateur. 

L'association Hindenburg-Ludendorff ne rem­
porta plus de victoires: or, grlice à l'endurance du 
soldat allemand, à la science des ingénieurs alle­
mands et aux divisions des alliés qui attendirent 
quatre ans pour réaliser le .ommandement unique, 
elle fit durer la euerre. Mais, à mesure que la guerre 
durait, Hmdenburg vieillissait; on en faisait l'itfole 
et le symbole du pangermanisme, pendant que son 
rôle effectif, son initiaûve était réduite à rien du tout. 
Il était le généralissime faineant; Ludendorff était le 
tout-puissant maire du Palais. 

Cet effacement aussi servit sa gloire. Quand 
vint la défaite, la défaite incontestable, le vaincu ce 
ne fut pas le vieux maréchal au cerveau vide, ce fut 

Ludendorff au cerveau fameux. Si bien qu'on con­
tinua d attribuer du génie à ce chef qui a11aft été ma­
nœuvré par un autre rusqu'à la déroute. On prend 
ses génies nationaux où l'on peut. 

? ? ? 

Hindenburg était donc sacré génie militaire: i1 
était le glorieux maréchal, le Blücher de l'averùr. 

Pour le spectateur désintéressé, c'était déià co­
mique,· mais l'idée qu'on a i1oulu en faire un génie 
politique est irrésistiblement drôle. Faut-il avoir 
l'amour de l'uniforme pour essayer de porter à la 
présidence de l'Etat un vieux général en retraite, 
d'intelligence médiocre, primaire et confuse, à qui 
ses adiudants ne laissaient pas même connaître l' e::i­
placement de ses troupes/ Un iournaliste français 
qui avait vu le maréchal quelques ;ours avant l'élec­
tion écrivait: 

•Hindenburg, à Hanovre, m'a paru très vieux; et '' 
il est, en et/et, si vieux qu'au le1Ukmain des manifes­
tations de dimanche il a dit s' aUter. Mais ce qui m! a 
le plus frappé en lui, quand il sortait de la maussade­
rie que ses portraits ont popularisée (l'air conLrari' 
d'un homme que, depzm douze ans, on tire de son re­
pos en vue de fonctions pour lesquelles a n'a rù goût 
rd aptitude), c'tft ù caractère enfantin de son visage, 
4- sa voix, d1 ses mtnes. Tout ù umps qa'U récitai1 
M leçon 1n ltésttant, /f pensa/$ aax enfants du peu,. 
1M du nord de la Pranu, fllares inoau* trr'soliua,, 

passant d'une seconde d l'autre de la ;oie aux lar­
mes, pleines de confiance et de bonne volonté. C'est 
la méme pdte de qualité médiocre, destinée à rester 
subalterne, faute de sel et de levain. 

>1 Il est étonnant comme ce vieil officier, descen­
dant d'une ancienne famille, , anque de branche et 
d'arête. Le seul trait aristocratique tn lui, c'est le 
mépris pour ce qui n'est pas <1 né » ou militaire, un 
mépris qu'il n'a pas dissimulé quand a parlé un 1e­
présentant des classes moyennes, fourvoyé dans ce 
nid de hobereaux. » 

C'est sans doute pour cela que les conservateurs 
allemands en ont fait leur grand homme, ce qui 1.wn­
tre qu'ils ne sont pas plus malins que les nôtres . 

Ils ne sont pas plus malins que les nôtres, à 
moins ... d moins qu'il n'y ait eu là une grande ma­
üce. Prendre pour président de la république un 
vieux général g6teux, n'est-ce pas le moyen de dé­
montrer que la république est un régime ûiiot; Les 
conservateurs français, en 1873, n'élurent-ils pas le 
maréchal de Mac-Ma fion ;i 

Soit. Mais, tout de même, Mac-Mahon, malgré la 
légende que lui ont faite les républicains, était loin 
d'étrP aussi « avancé » que Hindenburg. C'était un 
galant homme, loyal et assez fin. Il n'avait pas 
soixante-dix-huit ans. Mac-Mahon était an élégant 
maréchal de France, selon la vieille formule; Hin­
denburg n'est qu'un vieux débris. Qu'importe, si ce . 
vieux débris peut sen1ir à fabriquer une idole, un 
dieu national/ Certains peuples finiront peut-étre 1 

par adorer le c1 Catoblépas 11, cet animal dont parle 
Flaubert et qui était tellement stupide qu'il se dévo­
rait les pieds sans s'en apcrcet.1oir. Et puis, si Hin­
denburg n'a plus son Ludendorff, il a, paraît.if, z:n 
un gendre que régnera à sa place . • 

Pour nous qui savons qu'un Hiridenburg ou un 
Marx c'est tourours un Allemand, louons les dieux 
de ce que soient forcés d voir clair ceux qiù s'y re­
fusaient et admirons que l'Allemagne, avec son tra­
vail et son génie, commette périodiquement la gaffe 
qui, rétablissant la moyenne, la remet au niveau des 
peuples ordinaires 

LES ÎROlS MOUSTIQUAIRES. 



Pourquoi Fa.a ? 

A M. €ôhBA€R 
Stadi&nt et aond&mné 

l'fous avons '8.i.ssé passer quelque temps, jeune homme, 
après votre condamnation, avant de la commenter. li ne 
faut pas fouiller dana les plaies vives el il faut toujours 
laisser aux Ames effarouchées le temps de se calmer. 
D'ailleurs, lettré, vou.s avez pu vous précipiter, en sortant 
de l'audience, d3ns le sein de ces philosophes supérieurs 
qui ont dit tout ce qu'il y avait à dire de la iustice: Ra­
belais et Courteline. Ces deux exégètes pennettent de des­
cendre dans la mentalité des chais Couru~:> el enseignent 
JUS iusticiables une toton S<'reine de contt'rupler la justice. 

Le fait est, cependant, disons-le maintenant, que voub 
avei <u le d1oit d'~tre ~lonnè 11'êlr~ condnmnê. Comment! 
ass:iilli, vous \"OUS dHenilcz et raites un 1.tes~é. Dans \'Oire 
pay:; wallon, charbonnier dnns sa maison était roi et, 
sur le seuil de sa demeure, il pouvait ~e dresser enll·e sa 
fa.mille, entre !OO gite et lt·~ cswfiers du pouvoir. li n'en 
est plus tout à fait ainsi. On noua o appris que la pr<>­
priété n'étnil plus intr.ngiht~. ljuanl il la liberté de l'homme 
('hez lui, elle esl un mythc depuis que tous les estafiers 
fiscnux, par <>semple, ont le droit rie fouiller dans vos 
papiers, dans vos armoires, dnnê votre vie privée. Tout 
cela, Monsi<'ur, est parfntt<'mcnt concordnnt; tout cela. 
p<>urtant. n'est pas encore cntr~ dans l<>s lois qui eonsa­
crenl toujours la propriété. Alais le malheur iles juges, 
c'est que, Lien qu'ils soient lous (nous le jurons) iles 
esprits supérieurs, des êtres dé~intéress~s (et. ma foi, il~ 
sont fort pru pa~·~s), ils llonncnl l'impre$sion de chiens 
maigres et nfiamés qui courcnl nprès les maitres du jour 
et qui waient de deviner, de devancer leurs désirs. 
con me s'ils dl'\'nicnl en être r&omprnsés par un os, nous 
\·ou1ons dire de l'a\'ancemenl. Qu'un Belge. chez soi, dé­
fendant son ~<'uil, ne ~oit p:i.s considéré comme dans le 
pl~i• exercice de se.s droils, c'est très caractéristique de 
notrw temps. 

Cl!pendant, ce n'est pa:; cela, évidemment, qui vous a 
le plus cboqu~. ou, ~inon \'ous, ks spectateurs; c'est que, 
peu de temps avant ,·otre mésaventure, un Flnmand qui, 
dano la rue, ~Rns pro\ocntion, arnit tué un Wallon, a été 
acquitU. Esl-i:e qu'il y a une justice applicable aux Fla­
mands, à Bruxelles, et une justice applicabe aux Wnllona, 
1 Louvain ? On cornrnenc.e à se le demander avec inquié­
tude. Cepenllnnt, nous somm~ t()ujours disposés à jurer 
que la justice est insensible aux considêralions localee, 
~u'elle est sereine, qu't•ll<' plane, que ses arrêts doivent 
ttre sacrés, que la chose jugée est infiniment respectable. 

Nous &0rnrnes disposés à le jurer, puce que si ce système 
disparaissnit, l'état de choees chancellerait et les colonnes 
du temple trembleraient sur leurs bases. Hélas 1 notre 
façon conforme et disciplinée de penser est-elle encore 
celle de tout ? N'avons-nous pas déjà entendu dire, par 
de bon.s Wallons qui allaient en pays flamand, leur sen­
timent <le s'en aller parmi des peupl.lde.s étrangères et 
loin~incs; au moins avaiant-ils la ~nsolation de penser 
qu'ils étaient protégës par la police et la magistrature. La 
r~putalion d'An\'ers rayonne magniriquement par le 
monde. Ceux qui l\3rlcut frnnc;ais y rré\'Oient q~ 
des petits lion~ ile Flandre vont venir lever la pat~ sur 
leurs bottines. Tout cela est exag~r~. à coup sllr. On n'est 
pas encore un héros comme 'l11idfry, simplement parce 
qu'on s'est promené a .. ·enue de Key1er en riiquant quel­
ques mots wallons ou français. ~ous ovons de bons amis 
flamand~; est-il bien nécessai1 e Je 1lirc tout ce que r"pre­
senle ln Flandre 'jadis et aujourd'hui el qw est infiniment 
r~~table? 

Mais enfin, ai le sentiment général commence à être 
tel, est-ce que ('e n~ sera p:;i.,, même si ce sentiment ~c 
trompe, comme si la chose était \'r:iie el si les magistrats 
ùe Lou\'ain jugent (10 leur âme el conscience (nous n'en 
Jouton~ pas. nous en [11i!lons, pour ln troisième fois, le 
serment), s'ils donnent l'impression, pauvr\ls diahlcs, 
qu'ils veulent faire Io oour aux puissants ou au~ idées du 
jour, qu'ils ont peur. dllns la ru!', du moindre namin~ant 
rabique, qu'ils crnignrnt la minorité agissante, qu'ils rc­
doutt'nl pour leurs derrières le contact rutlc de souHcrs 
n~erlnn1lnis, s'ils paraissent ~e chnni:cr en paillassons 
dcwwl lrs hommrs politiques flamingants, d~vanl les 
bruyants nctivi~tes cl loue ceux qui n'hésitent pas à passer 
à l'acte et dont ll'S adeptes !le sen·cnt aussi bi~n du gueu­
klir, du re\'olver que du moucbar<lnge. oui. 6i la justice 
parntt donner celte imprM!sion à tous les ju•ticiables au 
moins WnlloM, alor!, Monsieur, \'oos conviendrez avec 
nous que c'est une caL:l:;lrophP.. Vous prendrei votre parti 
de votre cata~trophe personnelle. Vous avez montré dans 
,·otre vie assez de oourege et dœ sentiments assez élevés 
pour tenir médiocre votre infortune ai vous la comparez 
à celle de l'Etat et à relie de la patrie. C'est pourquoi Tous 
aurct quelque pitié de ces juies et vous ne leur refuseru 
pas la oommis~rat.ion à laquelle ils ont droit. 

Pourquoi PtU t 

"1ld 9JJ:>nqnd 'Il ( ap 9l2ZOcI p.JO!\,•SIOO.J(} 9~J.XUôlp an 
r11.ltra vend.rtlli prochain. Un délai plus Important .era 
a.ooordé pour l'<'nvol des r6ponscs, de ta~ou à mettre 
les lecteurs de province sur le ~e pied que !e. 
Bruxelloll. 



Constatation préliminaire 

Arant que d'entrer en de subi.iles considérations eur 
cella crise, il faut sagement constater: le public s'en 
Liche. 

Oui, dan6 un paya où la polil1que fut le sport es~n­
tid, le peuple est totalement indifférent à cette gésine 
d'uo gournrnem.-nl. 

On peut f'n conclur<..' que s'il a voté (oui, mnis le vole 
csl obligatC1ire), il a vot~ plutôt contre quelqu'un et quel­
que chose que pour quel11ue d1osc ou quelqu'un et que 
rnn sentiment aurail Hé au~i bi<:n traduit sur le bulletin 
de vote p:ir un mot, un "impie mot ùe cinq lcllres. 

J.a crise. pour lui. c'est ln tulle de quelques pcroon­
na~cs autour d'une a~siellc nu lX'ulTe. Quand la cris·! 
,~r;i finie, ces personnag<>s <:'empr.-~seront d'augmenter 
les dépenses et lœ irn11ôts. i\lors. il \'aut autant q~ ça 
ne finisse pn~. 

gt pub. au-ùrscu~ ile re grahouillis, \Oilà que monte 
à lïiori1on de l'F.ct l'liorriblc !Ne en hois de Hindenburg. 

De quoi faire fl{'nscr aux dfaires sérieu~~. c'e:;t-à-dirc 
à :rnl!·e ,d10:--0 qu'a la cricc et aux pnrlis ... 

C.jnrie7- tous vos lramp-0rls 11 ln COi!P,\G~lE .\HDE~· 
NAIS~, 114, uvr1111c du /101 t, Bi urrllr;;. Tél. G~U.80. 

Studebaker Six 

La marque qu1, pour &011 rn'h, \'OU'l orrrc un maximum 
de confort, ù'iol~ga11c" d 1lll rol.ustt:~'c. 

Torpedn tG/~6 C\'., :)7,tlOO frnn1·~ lr:1nro l:clgique. 
B'tpositil\n ct vente: ;\ 1'1\gcnca C.i·nl!r:ilc. 122. rue ile 

T~·nhl)Sch, Bruxelles: clil'r. Riga & De Conie<. 17, r~ de~ 
Chartreux et chc1 lcq ogl'nt~ ri·g1onaux. 

L'élection d'Hindenburg 

Eli Lien ! ça y est. llinilcnburg csl ~lu. 
Cela ne laisse pas que de stupéfier quclq~s personnes 

et de gtner ce1 tainf' politique sourdenicnt gern1anophilc. 
Mais quoi ! nous n'allons pa' nous laisser impressionner 
par cet épou\11111ail (voir en première page) pour alouettes, 
pour alouelles gauloises. C<-l!e idole nègre ~ va pas n-0us 
faire peur ! 

Hindenburg est élu. Eh liicn ! tant mieux ! Le masque 
tombe. ~ous voyons maintenant quel~ sont les yrais sen­
timents de l'Allcmagnc, qui, cite amsi. a voulu faire un 
geste &ymbolique. Cela va peul·être ouvrir les ycui aux 
rieuple1 onglo-snxons. Il l-'11 att qu'à New-York, on est 
éberlué et qu'à T..ondt·l--s, cm est offensé. Tr~s bien. A Ge­
nève, on doit froncer un olympien sourcil. Et mainte­
nant, si la Ligue <IM Droits de l'tromme s'avi~e de proles­
W, ee .. ra parfait. Au turpha, ce bon maréchal YO'Jl Hin-

denbu.rg commencera son ràgne par des proteatatiOOll pe­
cifiques; il tiendra à ras.surer. Il fer:i le bo11 apôtn. S... 
lement, cela lui eera moine fo.cile qu'à ce bon Tartufe P 
docteur Marx. De tous lrt Allernand1, ne l'oublion1 pu. 
celui qui nous a le mieux « mie dedans », ce fut cet excé­
lent Wirth, qui paraissait cuiraMé de bonnea intentiom. 
Celui-ci. au moin<1, ne pourra jamaia tromper pe!'IOnoe. 
C'e6t un reître allemand. ~tentatoire. Espérone ~e Mii 
grands alliéa aturont enfin monbw 111U Boche. qu il Mel 
un peu tbt pour le eortir. 

RESTAURANT AMPHITRYON M' B1ll8TOJ, 
Porte Loulso 

St1 1'01lVtUu 14llu - Su ,,UWlltu. 

On y viendra. .. 

Où ca? 
Au minii>Lère extra-parlementaire, dit ministère ~fi.. 

îaire.s. Pour le moment, le monde politique renâcle enoore. 
On va probablement essayer d'abord du tripartisme. Cela 
n'a pas h~s brillamment réussi au lendemain de l'armit­
tice ; il n'y a guère de chance pour que cela réussit111e 
mieu~ aujourd'hui. Un gouverni?ment tripartite est forû­
menl impuissant. Il est obligé d'ajourner toutes lee quea­
tions 1mpor tantes; il virole. Un gou\'ernement parleme11-
taire ne peut [!3S 11lua vivre sainement sans oppœition 
qu'avec une opposition trop forte. C'est pourquoi le aeul 
cxpé1iient raisonnable dans Io situation où nous noua 
ltou\·on~ et puisque la dissolution n'amènerait aueun 
changement, c'c5t le gou1·cnil'ment C!tlra-parlementaire. 

licmnrqucz que cc serait pi;ut-~tre un moyen pour le 
pnrlcrncnlnrismt'. le moyen ile se rtlrcmpcr en revenant 
fi ~on origint>. Primil1\ emcnt, le parlonent anglai1 - le 
p~re de tous les autres - comme les Etats généraux dans 
l'ancieJinc mo11a1 chie François<', était esllentielleJ'O{'nt un 
inslrume11l de con11 ùlc. li n·rwtsentait la nation qui paye 
"l il avait a\'ant lout pour mi~5ion qe surveiller les dé­
pcnsrs ~·1. -ubsi1linirrrn<'nt, la politique qui engage les 
d~prnsc!'l. Pl'ul·l-lr1', pc11t-011 Jir(I, que ce qui [ut sa perb!, 
ce Tut l'usurpation du pou\'Oir exécutif. Une assemblée 
rolitiquc l'l\rllemrnl ngi..;~nnt1', suppo~e une classe politi­
que r<'slr\'inlc>, une uri:itorraliu, comme à Rome, comme à 
\'t•niso1, comm~ dans Ir~ onci(•nnes villes libres. Ce que dé­
mnnln·nt nrnnt tont le~ 1"v~nrmcnls d'aujourd'hui. c'est 
!'impllÎS!'.'lTICC du Sllffroge Universel. (1 peut critiquer, 
c?111!·1il.-r. proll'~ll'r coi lrr. 1h'$ nhu~ : il es! incapable 
ri ilC?tr. 

.\jouions 11uc f•O:tr l'C qni CH de notre c:is à nous, lee 
hourg.'oi- se l~11rrc11I. s'ilc; se figuren t qu'un gouverne­
ment r.xl1 a-parlc111rnln i1 r pourr(l foire rie la politique 
réactionnaire. de ln politique nnti-5ocinliste. Les socia· 
li'tes sont nujour1l'hui trop pui~sa111~ pour que l'on puisse 
<'hrz nom: KOU\'<'rn<'r con/re eu-. Enns risnuer de provoquer 
IP~ 11irrir11ltclq 1>nror'(' plus g1 aH?S qui? relies d·aujourd'hui. 

Devinez celle-ci 

Quoiquc htt\'3rd, mon prcmirr 
~e pl'ul ri ire mon tlernier ... 
(Tlcu-< intNjcctiong non pareilles ... } 
Mon dr11:rifmr a longues oreilles 1 
~fon tout •·st hormonicux 
,\ WlUS 1raMpnr!L•r am: Cif>UX ! 

f'il, 11nr, holà J 

Agm1·r r.1d11çfor rl1· Tl11• 1),,f11111 c~ .. mrfs /afll'icants de 
« /liannlu n : 

Pl.lhOS 1/,L\'LET, 212, rue Royale, Bruxel/u. 



Pourc::ru01 Paa ., 

La mort des partis 

Nos grandi pal't1s. no~ ,·ieux partis histol'iques se meu­
rent. Le parti socialiste est le seul qui paraisse posséder 
..:ncore une forle vitalité. li esl nomLrrnx. puissant, disci· 
pliné; il a un chef. Alais là aussi, le ver est dans le fruit. 
J,a scission psvcholoizi11ue est faj•,. entre les \•ieux plus ou 
moins nantis et qui, dt>venua trê.s opportunistes. évoluent 
,·ers un radicalisme bourgPois. et les jeunes que, malgré 
tout, Moscou préoccupe. La belle unité du parti socialiste 
ne résisterait pu à quelqu~ ministères de concentration. 
:-fous en nrrivoM peu à peu an régime des groupe6, des 
toterieis, dca 1ynd1cnt~ d'intérêt. comme en Franœ, où 
il n'y 11 plus de parti! or1r.tnis~. mais seulement deux 
i.mdan<'.l'S politiques : droite et gauche, ce qui permet nu 
politicien routes 1('9 combinaisons imaginables. 

Automobiles Buick 

Vingt-trois nouveaux modèles 1925 sont offerts au 
public. 

Chacun de ooe modill.::s comporte: un moteur S C)lin-
1lres, freins aux quatre roues, pneus Ballons et équipt'­
rnent l>i<'Clriquc Delco. 

N'achetez aucune voiture sans a\·oir vu la nou\'elle 
6 c~ lin<lro~ i 5 HP. qui vient de sorllr des usines. 

PAUi. COUSI~. 2, boulrrard tl~ Dirmvde, B wrellea. 

le tripartisme 

LN politiciens de cari·ièrc poussent tous 11lus ou moins 
omertement au goun'rncrn<:nt tripartite. Dame ! pour 
eux, c'è<>t le n:·gime 1ê-.:é. ,\vcc un tel régime. Lous les 
rhefs de groupes sont sùrs d'être ministres et de l'être tn<'c 
1,111e rc.spon,uliilitl: exll ème ment limitée. Pas d'oppo~it ion 
possible. La prc~•c ile parti est musdée cl il suffit de jeter 
•tU<'lques os à 1 om:cr à lous le:) journnli~ll's qui ne de­
rnandent qu',\ 11.!\11.'llir ofl'i<'Îl'ux, pour que Lous les jour­
uaux politi1p1cs déclor<'nl U\CC ensemble que tout csl pou1 
le mieux dan<> Il> nH'Îll<'Ur iles mond('s. Et puis, quand le 
:.;omcrnrnwnt bit <lc.Q gnffcs, chaqu(' ministre peul tou­
jours les 1 cjclt'I sur son voisin : « Qu~ voull'z-vous, il 
fout bit?ll sr foir c dt•s t'OtlC{'SSion.• mutuelles ... >> 

Î.l' triparfi,;mt?. c'P~t le 11-11 lagc 111? l'nssiellc au bcuurc 
rnfl'C Lou! tru'\ qui onl l'habitude 1l'en usrr ... el si les 
journaux grog1w11t, <iu'on )C$ Mrorr ! 

'llCUJ~l. ~1.\'l"J'll\'S . IG. rue tic Stns-.a.rt. b:elles. 
tél. 1:>3.!I:?. l~<'11n~ l'nluut ~énl-ral 11our la Rclgiquc des 
11ianos « Hüui,.1·h G lu:icrt ». A ulo·11innos à pétl:tlcs et 
i•le<:trkitl• li UPl'f~l.U. noulenux A nirunlie. 

Enfin, voilà la solution de la crise! 

Pui!!quc le dènoui:111cnt Je la comédie qui se joue d;ins 
les parage~ 1lu l'arc, tarde de plus en plus à se produire, 
il comicnclrnit d'u•cr <le proc~dés nouw:i.u'.\. 

C't'~t pOllflJllCli, à ln Jcmnnd<' d'un de nos amis, nous 
.suygé1 ous uu J:oi tlc rompre r::irrémcnl a\·<>c les vieux 
41rrements. 

On ne h'ùll\e p;is ù'hommcs pour devenir ministr~? Eh 
hi~n! 11u'on ). 11illi.: cnr1~mcnl : t]UC l'on prenne dl.'S fem­
me:; ! Qu~ l'on d111rgc le benu se'te de composer un ca­
b.inrt ! 

Ln f("mmc hl'lge r•v~~êile . selqn la forte parole de La 
rircmièle fomnw 1< gouv('rneur n - ce luxe que se sont 
pa~é les l::l.1fs.Unis - autunt de droits que l'homme à 
l'nlr('r dan!! l'n~ne roJÎ!ÎqUP l'l l\Oll!I croyona bien que la 

Reine elle-même admettrait que des dames vinssent com­
pléter ce qu'on appelle le cabinet. 

Comme toute nation qui se rcspocte el s'estiffii', la Bel­
gique a se,- « 1lamœ politicicnn~s >1. lime l:i sénalril.'è 
Spaak fl'rait une rxcellentl' rho11relièrc de rEchiqufr1·, 
encore que mt.!n:igèrc; <'l les conseillères Claire Baril. 
f10uise \'an dl.'n Plas. llirnbaum·CO<'ns. Bierm~. etc., s'ac­
commodcrail'nt pa1 înilement 1lu titre d'Excellence. 

M. Poulie! ne S\'rait rvidernrnenl pas déplacé parmi ces 
poules. soit dit non péjorativeml'nt, et Vanrlervelde, 
qui fut, de tout temp-:. rhoyé par l'étf'rnel féminin ... ·y 
trouverait également tout à rait à l'ai.se. Al. \fax non plu• 
ne forait p:is mauvaise figure 1lans ln combinaison; sans 
doute s'cmrm•~g,.rait-il, pour oomrnémorer l'én~nemeul, 
cle débaptiser ln rue Joseph 11 et de t'appcl~'r rue du 
Ch~min des Dame>' (Dnmcnwcgslraal). 

Poulet, VandcrYl'lde el Ma"'· vou<1 IP vovez : ce serait, 
oous l'égide du cabinet féministe, le plus· admirable des 
tripartismes ... 

l.es Eloblisscmcnls de d<'.·gu~lation « SA~DE\JAN )), ~n 
P.cl~ique, ~ont fréquentés par tout fin connaiss(·Ur en vins 
de Porto. 

Soieries. Les plus belles. Les moins chères 

[.,\ \1 \ISO\ 08 LA SOIE, 1.'J, 1 ue dt ln Aladdeme, lku:r. 
f,p meilleur marché en Soieri<'s de tout Bru:-:el1es 

La règle du jeu 

A rëné<:hir à celte interminable ctiSC'. on co115t.alc quïl 
y a deux élémt'nls importants dont il r.1ut tenir compte 
<l:ins la di5t 11s.•ion. Il ,. a Io ro111luite cl le salut de l'Etat. 
d'une part; ile l'nulre:il y a Io Conc;titulion et ses règles. 
Oui ou non. le 1•ays a-t-il manirc:;té qu'il Ill' w1Jloit plus 
iles lihêrn11x, qu'il les rcpouss:iil ? C'est injuste, si \'OUS 

voukz; mais il ne s'agit pa!! dr. ~n. Le suffrage uni\'ers<>I 
P.limiue le liMrnlismc; le lib~ralisme, il nous semble, n'a 
'JU'à se le tenir pour dit. On ne veut plus de lui; qu'il 
rrsle chez lui. 

Mais dim.-rnus, il y n le salut de l'Etat. il y a la néccs­
~ilé de faire morrhcr la machine; ça, c'est outre chose. 
En temps de péril public. on peut demander aux partis et 
nux i1ufüidus de fnire nbmlirnlion d'eu:<-mèmes et d'agu·. 
!!:si-cc le en~ aujourd'hui? Question. !.a règle du jeu, la 
honne règle du jeu consisw nctul'llcmcnl pour les libérau't 
;\ laisser l<'s deux nulrr!I parli!I en f:ice l'un de l'autre el 
;·1 complcr lcfl roups. Que le sy~lt'>me démocratico-porlc­
ml'nlnirc ne 1 èponde p:is aux nl'<'cs11ités et nu:-t dangers 
ile ln pairie nclucllemcnt, c'<'"l po~ible: mni~ toute in­
fr:irtion h rr •ysti'mc. tout!' rutorse li ln règle 1lu jeu. 
c'<''l Ir sncrilè~e. ln dirta111re. r'c"I l'horrt·ur qu'on ap­
pcll<' anticonstitutionnelle. ~ lihi·rau'I'. ont toujour5 élé 
trop fîrli'•l"" nu jru pour ~n \'Îoler les règles. 

Taverne Royale 

TR.HTEUR 
:J,'J, Galerie du noi. Bru.rellts 

Tfüphonc 276.90 
Enti epr'Î:;e de D~jeuner.s. Dlners et Soupera 

à domicile et tous plats sur commande 
Th~ ~{Mange Spécial - Terrine de Bnaelle-a 
• roie gras FEYEI. en terrines 

.lambons des Ardcnnt11 
PORTO - CHAMPAGNE - VINS 



Pourquoi .Pas ? 4füj 

Le ca1me du déaert 

- C'est cuneu:<, :i dit cc minislre à un de nos amis. 
ce que le calme règne. depuis lroi! .semaines. dans tous 
les départcmcnls ministériels ! Tenez : aux Affaires élran­
:;èrcs, on ne \'Oit plus pc1 sonne. Du temps où Je gcuver­
n<'mcnt n 'él:iit pas inlêrimaire, les fonctionnaires rece­
rnicml, du matin au soir. des ,·i5itc,, de sollicili?urs ou 
simplement de gens Msireux de se renS<!igner; les mem­
bres du personnel diplomatique p:iroour:iient lrs couloirs, 
peupl;i:C'nt les antirh:imbr es el les bureau~. Aujourd'hui, 
l'hôtel est t1.:srrl. Et l'on a celle imr1rcssion que, tout de 
même, le va-et-vient coutumier csl 3,c~ez factice et peul­
ètre supcrnu ... 

PACKARD 

la marque mon1liale la phu; -:~lèbre ;our offre i;es nou· 
veaux morlrtcs 6 et 8 cyl. oux prn: sui\'ants : C.ondu1te 
1nt. 4 port G cyl., G0,92:, fr . ; lorp?rlo 8 cyl., Q:),517 fr. 
~ur la ba~c rlu $ à l() froncs. 

PILETn:. 96, rue d. lii;o11rne ·- Tél. ·t'.57 .2 \ 

Où les mettre? 

Gro~ses ditricul!~~. à la quc.,turc Je la Chambre, la S<:­

maine dernière, quand il ~·agit de coser dans l'hémicycle 
les dcu~ député-' 1.:ommunistcs : m1. \'nn Ovcr:;traeten et 
Jocqu<.>mottc. Ils !:<>uhail:iil'fll le:> deux ûègcs J'extrême 
'.;311che. le tiroir du desscs. ~Jais les co~ioli:>tes protestè­
rent a\'ec force: « Xous n":l\ons, dirc11t-ils. rien de com­
mun a'cc C'C'~ gcn~·lll: 1111'ils iiillent s'as~coir ailleurs ! 1) 

L:i qu~ture lem propo~a deux siè~c:; à rote des frou­
tislcs ..• llab k., [ronli~IC'~ ~c tàrhèrcnl: et Il ne nous plait 
pn~. d~clarèrclit-ils. rl\~111: confon1lus 3\CC iles mo~cou­
tairci: IJU" nous \OlllÎ ... ~ons •.• n 

llref, on tio11qo.'lil h in~lo.llcr cieux trapèze~. où se se­
t airnl bola11cr.!', a11-drs:.-11s ile rac:<emblèe. les deux 
laisQés pour rompt(•, lomp1c la g:111d1e c:ori~liste s'iimii­
rloua : lt'~ citoyens ~e S<!rreront un peu el feront place aux 
JtOU\"O:tu' venu~ - 10111 P.11 g;1r1lant les di5tances. 

RE8T.\ lJR \~'l' L.\ P.\IX, ;)7, rue de l'Eeul·cr 
Son qmnr/ cn11jw t - Sn r,11e rnisin,, 

S.•.; 111·ir t11's raMonnuu/I' 
L.\ '' \JŒf;. pl11c·r ~11int<'-('11tlt1•riuc. 

Genre l'run1c . Pan• 
!,"huile Ménie nour 11utomobile. 

Oui ou non le peuple est-il souverain? 

On nous fait remarquer : 
l,es élecleure de Dinant-Philippt>,·ille. 11011 au courant 

ries intriguœ politique~. ont \'Olé pour une li<:le cath<r 
li que sur laquelle se trou,·a icnt !roi• noms : C:ousot. Hou­
ziau:i: et de Pierpont. 

Les deux premiers seulement l!Ont nommés, de par la 
volonté des électeurs. Le peu1>le est souverain : il faut 
r~pecter sa volonté. Du moins, c'est la loi... 

Sans demandl'r l'avis des ~lect<'un1, M. C-Ousof cède sa 
place à Af. de Pierpont : première comédie. 

M. de Broqueville doit céder sa pl:ice de sénateur pro­
vincial à M. Cousot: deuxième comédit'. 

Un autre devra céder sa place de sénateur coopté à 
M. de Broqueville, et ainsi de truite. aans aavoir oil et 
quand ce petit jeu prendra fin. 

Est-ce que, par h&Mtd, on se ficherait du peuple soo.-
?ef'9.ÏD ' 

Les revenants 

Et voilà qu'on a aperçu ~- de Broquc~;ne passant pa1· 
une trappe, deSt:endant J'une gouttière, filant par u11 
!:OUpirail. .• 

Cerné par les reporters, il a dit, non pas: « Nitcbevo ». 
comme M. Mo~on qui parle russe comme Shakespeare. 
mais des choses, et entre autres. celle-ci, négligemment : 
~ ... M. Caillau'.t, a\·ec qui je causais hier ... ,. 

Pns de <'Ontparaison, Al. le comte, entre vou~. un galant 
homme, et cet aVl'nluri~r - nvenlurier, même sïl est un 
grand homme d'F.tal : le mot aventurier n'e!lt pas exdu­
si,·ement péjoratif - mais, n'e61-ce pas, c'est un reve­
nant. Et ·sa VU<' est enrour:igeante à tous ceux qui ne dés­
espèrent pas de revenir. 

Mais, pour revenir, il raut être parti. Nous voua ren­
dons cette justice, que ,·ous étiez parti, et loin. 

Mais ne rcvenei qu'avec des ménagements. Faitea ~a 
pour Pntri~ ! 

Confiez toutes vos expédilions à la CO\JPAGNŒ ~DEN­
N.\IS~. 1J.1, arenùe du rort, Bruxelles. Tél. 6-i9.80. 

IRIS à raviver. 50 teintes à la mode 

Voici les bois et la prairie ••• 

Un joli litre, n'est-cc pas, fleurant les jeunes reuilUes 
et le~ prés qui rcvcrdoir.nt ..• 

Eh bien ! I<' Journal du Luzembourg (~5 mars) 1'c11 
0 erl pour annoncer le rerour du 1 ~ de ligne à Arlon. 
Qud rapport, quelle myst~rieuse correspond:mce peut-il 
hi.•n v a,·oir t'ntre ces dcu;,: ordres d'id~es ? 

1'1 ~ncn31!cs îd~·lliqucs des bonnes l't des militaires '/ 
.\11 foi!, pourquoi fl3" ? 

La note cWicatc sera dun11ct', dans votre intérieur, par 
l•!S l11~Lrcs el hronzr~ de ln C1• B. E. L. (Joos), 6.5. rue de 
111 Rilgrnr:r, Vrunl/cs. 

Sur la fête du travail 

Si. po111· exnllt>r Io monarchie, nous nous mcllions à 
1 tel': 11 \'ire Io H1lp11hliq11c ! )>, on noue rtrcu~crail proba­

tilcment ù'u11 C'èrl;ii11 m:111411c de suite ,!ans lrs iMcs. Xon~ 
oou;; ~a1nl'rons Lien. 111111'! ce trmr~ oit la t!Pmocr:itic 
fl!!uril ou rc,•crs ile tmJ.CJ lt's tnlus, 3\'CC les pâquerettes 
jlu renouv<.'ou, u'occ11,<;c1· le pnrti socialiste d'avoir des eo­
lutions de continuité dans ~e" rn·,1m11rments: nous nous 
permettrons ceriemlont tic faire oh"<'rYer - avec une ex­
trême modèrnlion - que le foit de r~ter le travail par le 
rht1ma~e est n~cr1 1n11rn<!ni:ibo11lnnt l'I mêm(', romme di­
•ait Chn\"elle. ébonri 1'ant:i~ti m:iJ?irnrili11lontirio11e. 

On nou; réponilra qu'il !'C'r:iit br:iucoup plus étrangP. 
d'oblig~r. le ter mai, les proléhiire~ à lra\.a:llt'!r sans rêpit 
pendanl clr~ ""izc ht'urcs d'horloze. sou~ nrNexle de rt­
iouissonce~. D'ncrord : mni" nlorll rru'on rhan!!e clone le 
titre !:Ocioli~tr ri<' la io111 nf>Q <lu 101 mai : 011':111 lieu de 
l'nnll('l<'r: « F~!P 1111 Trnv:iil ». on 1'1111rcl!.- : « FêtP de la 
Flemme» ... Cll !l1m1i1 clair cl prrci~ ('I personne n'y lrou­
vr.ra plus A rl'riir('. 

Pour obtenir 

100 p. c. de 1-cndcment dans \'Oire bureau, achetai une 
machine à ~crire « Demount.ahle », 6, rue d'As~ut. 



-
C"at bien oa.raclérisdqae ~ nous avions lai!5é partir 

Benri Niiet ee.na hoquer une fois t>uprl'.!me sa person­
nalit .. pour l'excellente raiwn que nous ne saviona pas 
qu'iJ 6t.ait mort. Il a disparu avec une dh!crélion parfaite. 
n.jl, quand on l'aperccv&Ïl, il y a longtemps, au long deb 
m1traillea, courbé, voûté, épaules étroitt>s sous son long 
pardessus noir (il fut un des derniers tenants du chapeau 
dt h1ute forma et dea lunettes). il se déta\.hait fort peu 
del murailles; on avait l'impresëion qu'il y pouvait en­
lnr. On aurait volontiers cru un professeur qui, à heures 
fixes, •'en va dans une maison obscure, genre caserne, 
pour 1'y acquitlr.r de ses fonctions. Et p-0u!"Wnt, il avait 
débuté dan• la •Îe a'Vec le goût du traca!I. Cra Déotien.s 
étMent d'une vigueur à null<" autre pareille et prenaient 
à partie sana aw:un ménogf'mcnt les noms déià respectés 
alora de la littérature belge. I.e pauvre Camille Lemon­
nier y écopa et ne pardonna jamais à l'auteur dont il 
prononçait le nom a,·cc horreur. Etaient-ce bien là Je 
caractère et les goftts de ~izet ? Peut-être ; i l y a des anar­
chi6tee •iolents et des th~oricien11 du ma51;acre sous Je 
~ton du pion ou du mode~t.e employé. Celui-ci, fils, 
Cl'Oyoos-nous, de bibliothécaire, 3\'CC un gollt des li\'res 
et dei ficha-, n'était pns très fait pour ae colleter avec 
la r~li tês. En fai t, il trouva iles situations lab<>­
rieusu mais de tout repos d s'acquitta, avec une ponctua­
lité remarqu:ible, de ses foncti<H1s. li regarda dê•ormais 
nwin1 la ne que lc.s journaux, les livres. s~ dossiers el 
181 fiches. Du profc.scur. pourtant, il avait gardê !.! tioùl 
et, parfois, ~ manie d'Muqu"r l<.\S débutants: Il ,·ou:; pre­
nait SOU$ sa coupe el \'OUs mell:iit à l'épreuve de quelque 
poison alcoolique - c'élnit le bon vieux temps - et phi­
lo!ophique. Du talent, c.erles; a\'CC cela. un esprit. comme 
oo dit, 8\'Crti; une érudition qui se tenait au courant de 
toutes chom; mnis nussi, pcut-~trr. de ramerlum(', du 
regret dt n'avoir pns Né celui qu'il aniit peul-être rê\'é 
d'être et, dan' la p1 ofc•~ion de iournaliste. un homme qui 
méritai t les plus grands égnrd~, tandis q11e l'homme de 
lettres, es~y1slc ou romt1nci!'r qu'il n'avait pas été. m&­
ritait un pieux son\'enir. 

Confiez vos expéditions pour l'étranger à la CO\IPAG:\IE 
AUDENNArnE. 114, avtnur. tl11 Port. Bru:rl'lfrs. T~l. M!l.80. 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 

Con~rvc à Il\ pean le velouté de la jeunesse 

ÂIYÎI aux voyage~• __, , __ ~~~~~~~-
l ' C!l absolument inutile, quand on Y('11! prenrlt e. pour 

aller à Paris, le trnin de 18 h. 45. de prendrr des premières 
à moin~ que l'on ne puis.•e retenir ~a plare deux jours à 
l'annce. Quand on arrive un quart d'heure avant le dé­
paat du train, on a benu posséder un billet de première. 
on 'oyage en 11econde, à moins qu'on ne prHère se tenir 
debe\lt dans les couloirs. Au départ. si l'on s'adresse au 
thàl du Lrain, cet aimable fonctionn:iire vous dit : « Met­
tez-vous. a5'eyez-voua en seconde : on vous remboursera 
la différeooe. » &fai11, en cours de route, l'aimable fonc­
tlorrnaire se volatilitie et vous vous trouve% de~'l')t un con­
t11$teur français, qui •ous dit d'aiUeura tort poliment : 
• n est possible, qu'en Belgique, le remboursemoot M 

fasse ; mnis nou' n'y 11ommes pa~ autorisés. Adrœsez une 
rècbmaticrn :'i l;1 gan• r!u :~uni ! » Comme on a autre cho.~c 
à foire, on u'i:Hh'eb~C pas de réclamati<ln et c'csl tout M­
~ce pour Je rhemin de for. 

Jl 11Hit tria IÎmpM d'ajo.utiw ut tOÏbn H d6palt .. 
Bnu ellea quand 11 y a amuenoe - et il y a toujourw 
affiueoce. Mais il parait que c'œt impossible. D faudrait 
en référer au directeur sénérel, au ministre, à l'ambaa-
1adeur de France, au roi, Ml ptipe .. . Bref, cela ne ee 
pùllt pas .•. 

LASEGUE ne (abrique que ûes poudres et fards aui 
IA>M judicieusemrnt choisis, obsolnment inof!ensils. Sea 
produits avnt les auxiliaires précieux et indispensable. 
ûe toute femme élégante. 

Le diamètre de la Terre 

Un ,·ieil 1Ugénieur nous ccrit.: 
l::iou.e ce titre, c l'ourq11oi l'a1;? •, dw111 aon numéro du 17 avril, 

publie uue lettre d ' & Uu vicu.x Lecteur >, commenta.nt les 
chilfrea domt~a par ltt prufc.oM;ur John füllmore Hayford, de 
b NorthY.eatem Univouity de Uhicago, qui au.rait uouvé 
711)28,678 millea pour lo diamètre équ• torial ~ 7,81>9,964 mille. 
pour le diamètie outre p61ee. 

\'ouÙIJlt traduire ce• ch.ifîrcs tlll kilomètre11, votre oorreapon­
dant. amve à. un résultat I .. nt~tique, bon de tout4'8 prop<w· 
tio1111 avec ceux de notre emoigucment. clll~slque. 

Selon le désir qu' il exprime et. daoa l'iutérê~ de la vé­
rité, pern1etl<'Z·moi de calmer 100 enxi~t' en rectifiant. deux 
cneura d@ ICS calcul!. 

D'abord, ce n'œ~ pns en milles mnri~ (de 1,659 mètree) que 
!e directeur du collège 11méricain traduit lee dimention.a de l~. 
terre, maüi en milles terrcdrea do 1,609 l.Qètrœ; emuite, le~ 
tro!S derniers chiffres des nombres qu'il donne n& eont. que 
de. fractions do mille. 

R~faisant le3 calculs, Jans c~ condfüons, l'on trouve, en 
chi.itrtt ronde : 

DU.mètre équatoriAl : l2,i55 kilomètrea. 
Diamètre po aire : l:J,ïl!! kiloml:trœ. 
Uiliéren~ : oi3 kilomètres. 
En rblit6, ces nombres n'ont vl'6!ment rien do bieon épatanl , 

comparés à ceux quo r.ous 4!1l!eI&nent nos m&nnel! èfl géogra.· 
phie, eavoir : qu'un m6riùien torreztr" a pour circonfé1-cnco 
(0 milliorui de m~hes , o'e.st·à ·tlire un diamètre moyen de 
!~1732 kilomètres. 

Agrticz, etc .. . 

C'est signé : Un i·idl ingé11ie1h-. 
Ce bon vieil ing1111ie11r qui &:rit à notrô ,·fou~ kcteur 1 

Ces bons \Ïeux ami~ ont d1\<J amu~cmcnts bien innocents ... 

AUTOMOBILES 

Auburn, Austro-Daimler & Mathis 
Tattersall Automobile, 8, Avenue Livingstone. Tél.: 349.89 

Les mystérieux Gilles 

Le cûrnitê organisateur de la ic.urnêe belge qui aura lie• 
à l'Esposition des Art~ décoratifs de Pari~. dans le cou­
rant de l'êté, mettnit à la poste, ces jours derniel'i, ~ 
lettre atlrcssée à « M. le Président de la Société det Gilles, 
llinchc, lklgique •· La lettre revint avec la mention : 
Inconnu. 

Lœ Gillu inconnus à Binche ! Où a.lions-nous ? Est-oe 
que 11 peroei>ttJUr dea postes de Binche serait un Damin­
g&nt L . 

L'optique at uiie sdebêe 

Toute scicnco a "<ls praticiens d~vou6! et c~frimt:J!té!l. 
Maiwu Vao1lerbi.sle, optiqne de p1·êQilliol\1 68, ru. le ta 
Mool3gnt, Dn.1»e-llo11. 

• 
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Le c ..• d'iris 

Notre ami Luci~n Solvay, dans le toast qu'il prononça 
au b:m1111et qui lui fut offert par l'Association de la Pru1e 
à l'occasion de son 5()4 anniversaire, a racont~ comment 
il dc\·;111 journal iste. Ce petit moroeau ne lai~se pas d'être 
piquant: 

A l'Univemt~, 11u conta.et d'~n de mes proresae11111, le spiri· 
tuel fifox ' ' tydt, crand 1.111i do litWrature gauloite, je m'étais 
plongé d:m.a l'étud11 dee poèta peu oonnua. J'en avaia dkonvert 
1:11, Etienne Pavillon, an abbé plant. du XVill siècle et j'avai.d 
écrit, sur ea vie 11t aur ua c.euvrea, UD article quo Max Veydt, 
à qui je l'al'nis aoum11, voulut toat do 1uite le.ho p&raitr& d:uia 
ln & Rovno do Belgique t, que diriceait. alora Charles Potvin .. 
~ion article in~istllit. aur une po!s10 d'Etienne Pavillon, qui 
&lait ccrtsinc~ .. ent son chcf·d'œuvre. C'était. la modo, chu les 
poètea de co temp•, do rimt'r dea mélumorphcsœ à l'e:i::emple do 
c~lles d'Ovid11. On compn~alt dea mHa.morphoaes de tout gen.êe. 
Il y avait la mHamorpho~ do Lucien en rose, de Julio en dia· 
m11nt, do Léonie en perle. Chopelain lit la métamorphosa d'An. 
géliquo en Lionne... Etit'nna Puvillon en avait. &:rit nno fort 
origin;ilo, mais un peu légô1·e, pour pl1.ire ., one dame, qu'il dé· 
,ignai~ eou1 Io nom d'lria C?t qui, j'imagint', devait âtre donée 
d'appa~ partic11Ji~rcmcnt t'On!ortnblC11. Lo poème s'intitulait ..• 
Mon Dieu, cher11 confrèru, jo vou~ le dirais bien ai nous étions 
entre hommc1; m:iîs il y a dC3 dnmea ... Et je oe lais paa d 
je dois O!Cr, • Enfin, puisque l'abbé Pavillon n'a pa.a craint de 
l'écrlro et qno la grave • Revue de Dehpque • l'a unptim'··· 
Il 1'intitu!Ait (ncu•"·moi 1 ) : • Mét~morphoao du cul d'lri.1 
en Nlrel • 

C'était du dernier galant ... ua ..t.ronomea n'avaient jamais 
~l'é nna éteilo pareille. 

Je citai, naturellemeut, la pi~o dans mon étude et j'en ro­
ptoddsia los nrs k a pl11>1 caractéristiques. 
~fox Veydt ~tnit ravi .. Mnu le .évère Potvin, qui avait 

Lti•!é p:ioer l'articfo •~ms Io lir~ , et son conseil d·adm:ni&lra· 
tion, les Vandcrkindere, les Euh, les Jollr11nd et autrœ joye\U 
drilles. forent un peu t!!larooc hée. 

Or, Ocorgea \'1111ticr, quand il lut mon dtcde, s'écria : c Celui 
'l •\Ï a écrit tela ert n~ jonrrrnliste ! • Je me d,.rnande pourquoi. .. 
c Amenez.Je moi •, dit·il, ., un df) noa ami• communs. 

O'ut. a1n•i qne j'c>ntrai d~n• l:i Pre11te et qi:e j'y suie re~té. 

Non~ connai11siom lrs propri11 lê~ h;~.-nra:~nnles de Io ra­
cine d'Tris; mais Mus ignorion! qur. le ... choS<- de celle 
d~csse po~'érlâl des méritl'~ cu ... rolifs. 

DETECTIVE ~mYTm, ex-1101idn judic. ~arquet 
rt:Chl'lr<'hr.i11 l'lnquêle.~ . ~Ur\'c11l11nct~. 

Son trnnll lmpeccnbl~. 11es tarif~ r~tlilit11, ~es h:iutes ré!~ 
rences. -tO, I'laco <Io ln Reine. T~l . : ~(12 S2, 

Les petits jeux 1éoeraphiques 

Cela peut au5~j s'intitulrr : llistoire des dou;:,e loris de 
Liégt: 

A Lirr1, j'ai rencontré une Bonc,lles qui avait Lantin 
que je n'avais \UC. 

- Barchon euscmblc, lui dis-je, Evtgnée avec moi. 
Je sentis !es Loncin. Ah ! comme ils Fl&on bon ! 
EMuite. je redouL"li unt' Ch1111rlfontnine, ic pris de l'e<1u 

de llollogne el je l'Emftourg à !'Allemande. 
- Ah ! me dit-elle. 111 m'a~ F'Umalle au cœur : j'irai 
~ plaindre au général Ponti"e •. • 

Et Yoill 1 

La Nationale de Paris 

(fondée tn tS30). Âssuuo~s SW' la vie. l\ent~ viagères, 
Fonda ~ial et r•eerveia : 768 millions. Capit. payés aux 
IMutN et rentier• 1 i 111iUiard1. C.o~ DUHEM\ directeur 
pertM... lat Roplt, 41, Bnn:elle1. (Propriété oe la ci..) 

Lea mots 

- J'ai lu, dans les Journaux qu'il J a eu, MJDedl, au 
Palais royal, un grand match intemational de UHJte,...,,olo. 
Qu'et>t-ce, au juste, que le water-polo ? 

- C'est un jeu sporli[ qui se joue généralement en cin­
quan~ points. Sans compter, naturellement, let poinga 
qu'on se r ... .sur la g ..• 

t?? 
Entre cyclistes : 
- Le Tour de Belgique est joué ! .. , 
- Et l'on peut dire que, rarement, les eyclittff 1e to0t 

:iu~i bien entendus pour jouer un mauvais tour ... 
??? 

- Quel sucrè!!, au fe1th11l de musique a~na, de 
dimanrhe, pour la belle canlatri~ AfirMol... 

- Milasol... bien joli nom pour une cantatrice '-
- l\on : Mirasol, avec un r ••• 
- Encore plu& joli ••• 

Rendre un home coquet est ai!é grâce à I' « Atelier 11 
pass3ge Colonial. Art et décoration. 

Automobiles Voisin 

33, rue dei Dcur-C:glùu, Bru.r~lle1. 

Sur les routea 

Sans marcher sur les plates-bandes printanière, de la 
rubrique de l'ir.tor Roin - ou rn y marchant arnc des ex­
cu~s - signolons le jc-m'enlicbisme intégral et péremp. 
Loire des sen·icts préposés à Io rCfeclion de la roule Bru .. 
:t:ellcs-Xamur, aux emirons rle Gemblom:. Oo s'ét.ail aYisé, 
en hnut licu, il y a qucl'}ucs mois, qu'on pouvait hiter aux 
autos les interminnhlr~ sl:\lionn<'mcnl!! devant le passage • 
niveau un million de fois maudit par les chauUeurs, en 
leur permrllnnt rf'r.mpruntcr un chemin de campagne qui. 
s'nmorc;ont au delà rie l:i gnn?, dans la dir<'ction de Bru­
xelles, leur tai•n1t rejoinrfrr la ~r:md'routo en pas&ant 
sous un pont rie ln lil{ne du d1rmin ile [cr. On nvait même 
régi~ ln circulalion 11ur cc rhC?min étroit; Je pa55age n'y 
é!Ait a11tori11~ riu'<'n E.-Cn~ unique: direction de Namur vers 
Wavre. 

Les nutos, profitnnl de J'~ubaine. :w:iirnt adopté d'en~ 
lhousiasme r.c rhrmin de fortune . .. [13 curPnt même vitt! 
fnil de le rlNonr~r <'l, foute rit: soiM, Je chemin devintJ 
les veau:t de man et d'anil cidont, à peu près imprati-' 
cable. 

On s'en servait tout de m~me .•. 
Or, voici que les ouvriers sont occupés à réparer l'en­

droit de la gran1l'roulc où cc chemin aboutit, si bien que 
les oulos qui s'tl\ cnlurenl sans niHi:ince ~ur le dit chemin4 
sont obligl,. aprè~ deux kilomèlr<',!:, dt! Faire l~ll'-à-queut 
l'l de r~\C'nir /J kur point de d~pnrl. rlPvant Io paS$11ge à 
OÎ\'Ull ! ! 1 

L'ndmini!!lration aurait J\U ~c procurer une planchetle, 
la clouer sur un mur. sur un arbre ou sur un pot.eau el 
écrire rlr.,sui:, nec un morrca•J de crn i(• : />11.~saac intn'diu 
C'cnt ét~ m3rqurr qutlt'lllf' rhnrilé ~·111r Il'~ chouffours .•• 
Au~i ne 1'11-l~lle rioint rnil. f,I\~ \•éhirulf's s'rnl"(a~nt ~w 
le chMnin '!011s l'œil go~uPnard ries ouvriers. vont se bute1 
au rond de l'impo~se, dime 11'11 ornitrcs qui leur metten1 
de la boue ju~riu':\ l'r~~ieu el revicnn<'nt 1111r leurs pos 1 
C't$t, étant donn~s l'fü1I rie ln rnul<' -01 la rl'ffknlté d·u• 
virage prér~1lé dt> mnrche-artiê1e, une prite de tcmpl 
d'une demi-Ml!ro, des crevaisons de pneus ~l d'ioutil~ 
dipcn!es d"e11senc<! . 

. 

' 
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Mais les victimes dP relie bonne farce ont la satisfaction 
de constnter, quand il~ rc\'icnnent à leur point de départ. 
que l'œil rlc11 uuvril'r'- et ries surveillants de travaux est 
enrore p,..t s:rogtwnard cl pluq joyi>ux. 

Pl:'u>o11 dHo'nrlr<.> aux pen.s de s'amuser ? 
Pour1J11oi \ont-il5 en aulo. le!I automobilistes ? Est-ce 

qu'il y a. lui. le ~r\'Îrc rie la réfection des roules ? 

f.1111r1n ,.o, tié1l1111aneme11ts à la COl'PAG:\IE AllDEN· 
l'\ \ISE. 111. 11t'rn11,. tf11 f'()rf, nrn~rl/rs. ni. 69~.80. 

Le Porto SANDEMAN est recommandé 

Le juge, le greffier et la fantaisie 

L' lflstitut1011 •lu 1ug1· u11111ue, t-n province tout au moins, 
et, comme tout Il' monde le sait, permet à tout président 
cle lrihunol un pru ovi~é de se ji3yer des l-0isirs, de s'en­
tralnr r nu rlnlrP farnirnlc d'une mise à la retraite appro­
chante. 

S'il a <'U l'<'sp1 il de se foire uommcr, en outre, président 
d'un trib11nnl rie dommngrs rie guerre, ces loisirs devicn­
nrnt fru<'tu ru\. 

l.a cornbrn:mon. alors. ~e prê~nte comme suit : on pré­
si•lt> son Il ilnrnnl cil'!! dommngrs - le remplaçant est 
pa~~ par n11di t'11r1'. .. cl 1u11 le gômernemcnt : cela se sait; 
- on ne •iè!:l' plus. ou le moins pol'~ib:e au tribunal ci­
\'ÏI ; - le ~upplrant n'est pas payi\ et le gou\'ernement 
n'en sait rirn. 

Ai11<>1 c'était orrangê le prês1denl du tribunal de ... 
hl'in ? J'allnis le nommer ! - quand, aux approches des 
êleclions. il lrou\a IJUÏI en fai~ait encore trop. li dit à 
~On rnppléant jugc-unÎIJUe : « C'r~t malh('ureUl ! \'oiJà 
qu'il fout IJUl' je rn'occu~ de prép:ircr lt>!I élections. Con­
tinurz un peu to11t SPUI. O'iri rin11 semainea, vous ne me 
rrr<.'rrez plu~ ... » 

11 tint pnro!e, c;ir, rcmmc bien on pensl', celle prépa­
ration dt'11 1'!lcclions se bornait à une dizaine de signa­
tures quol iclil'nnrit. que le m<'~sager du tribunal Yenait 
qurrir à rlomirilr. 

A CPllc rpoqur aussi, arec plus d'à-propos, et en vue 
dt•s mfomc>s rlt>c!ions. Il' f!'rrffe s'était rrnforcé d'un vague 
nuxilinire. unr. ~orlr de sous-:ii•le· grdfier-ndjoinl...surnu­
mrrairc. C'61nil 1111 hon pl'lit jcun(• homme en qui une 
inll'lli~enrP «uffi"nnle. mai~ dont on \'oyait le bout. voi­
i<inait a\'C'c un,• n::iir('lr. une ranileur, une crériulilé dont 
le houl nr Et' voyait plus. F:n ~on honneur. le greIIe devint 
un ~alon oil l'ol' rnu5<'. et '>ÎI l'on reçoit le mPilleur monde. 
On lui pr~srnta suc<'es~i,·ement le pri ore Léopold, qui par­
la il rrani::i i~ romme une varhe e!pagnole et faisait des 
cui~ ... de Cordon<', évideinment; le ras d'Ethiopie, qui, 
~<'rrant la rlextre au bon jeune homme, y laissa une mé­
il:iille <l'une rrappc mronnue el u~ abondance d'em­
preintec: diS!ilnlC's au noir de rumée: l'a\'1ateur Thieffry, 
m:il prrp3rc". f:lillit ronfonrlrr IP l:ir Trh:irl açec celui du 
boii: de l:i Camhre: on n'oublia p.is le das~ique amiral 
suisse. non plu~ 'lU<' l'avOl'nt-ronqril Ife~ autobus de y,,_ 
ni-.?. A ch:iqut> « zw11n1e .... !(' bon jeune hommP jurait 
qu'on op l'v reprrnt!rnit plus. CRI:\ durait, d'ordinaire, 
jus1lli'a11 iPu1li 1IP la ~rmninr. suiçante. 

En s'abonnant t te Journal unlqae qu·~t POURQUOI PAS? 
on le tr(luve tou~ le~ vendredis matins, chez 101, t l'heore da 
premier d~Jeuner, 11pporU par lu Mins d'un facteur des postes 
dlllj!ent et discret. Oo a. de plot, le droit 11ratult et 1bsolo de 
~c faire phnt1111rapbler, ou de faire pboto~rapbier IOD tpouae, 
• trois exemplaires, citez l'un des maitres pbotogr111hea 4e Br•• 
ulles, dont 11 eoartolstc et lt talent " valent. 

Mais tout a une fin 

A quelque temps de là, poussé par le destin et le souci 
d'une digestion laborieu~e. le bon président allongea 
quelque pt'u sa promenade après déjeuner et s'en vint à 
passer devant son tribunal - son tribunal civil. 

Pourquoi y enlra-t-il, à celte heure morne ? 
Le rlestin, vous dit-on - ou la nosl:ilg1e, peut-Mre? 
Quand il poussn la porte du gt<'fie, celui-ci, comme de 

juste, à cette heure méridienne, ne contenait que le seul 
employé de service - précis~ment le bon jeu~ homme. 
Le bon jeune homme lev:i ln tête et allongea le oou d'un 
geste inkrrogateur vers le nouvel enlrnnt. Celui-ci, Eans 
« remettre cette figure )) IJu'il n'avait jamais vue, lui 
adres~a un petit salut de tête 1listant et proterteur, ce qui 
amena Ir bon j<>une homme il lui lancer. par-dessus le 
comptoir, un : « Vou~ dtlsirez ? » qu'il fut obligé de re­
nouveler en mDi'dertaal : « Wat vraagt gij ? »· « Mais 
rim, mon ami ! >) fit l'autre, assez amusé, « ie suis le 
pr6sident du trihun:il ». 

Le bon jeune homme eut un sursaut. Puis, un large 
sourire de triomphe. d'unP revanche longtemps attendue 
et saisie O\•ec à-propos, illumina sa (ace. Il se leva, rit 
quelques pas cl, le.s mains à prrs'-'nl aux moulures du 
comptoir au houl de S<'S bras rlarL:ÎS, lenlcmenl, posé­
ment. ttnant l'interlorulcur 5ous ~on regard narquois. il 
lui posa gl'ntimcnl. car il a\':tÎI tic l'esprit, \'OU!! dit-on, 
res simplr~Q qnr!'lion~ : 

- llonsitur "St-il rtlour tf'Ethiopic ? F.sl-il 1 e précepteur 
du prince Léopold ? lln p:irent rlf' Thirffry. peut-!tre ? 
ou l'amiral qui n:l\'i~11' au bois de la f.ambrP. ? ... 

Ahuri. v:igurmrnt inq11irt, l'nutre ni> sut que mur­
murer: 

- 'faiq,.. je ™° l!3iS pac: ... 
- Ah ! voutt ne !l:l\'cz pas ? Eh bien ! vous le deman-

derez à mes collèguM. Ils ne doh·enl pas ~Ire loin. Tenez, 
il me semble lt's enl11ndrc> ri~olrr tians ll's couloirs ... 
cnmme les autrrs roiQ, hein ? .. . \lais retl(' fois-ci, c'est 
bernique ... Pri\sidl'nt rlu tribunal !. .. ~'il y avait un pré­
~irll'nt ici, on le M11r0it: moi. du moins ... 

Et romme l';u11re. N>mpli'IC'ml'nt mêtlu.s6, ne bougeait 
pas, il lui montra la portl' qui bnillnit !'omme la boucM 
prêsidl'nli<'li<' : 

- C'est par là qu'on !IOrt ! ... 
Et le hon pri'sidPnt sortit. et ne dit mot à personne. 

Mais ''oilll. enlr" Rtilgrs - on n'est que sept pauvres mil­
lions ! - tout rinil pl'.lr ~e sa,·oir. 

LA·P .\ ~ N E·SU R·ll ER 
llOrnL CO.\TlNF.1"1.H. - le meilleur 

Teinturerie De Geest 39·.fl, rue do l'Hôpltal :-t 
Einolaoip6u pr-!nce-T61.21111. 78 

Le conciliateur 

A propos du cinquantenaire administratif de M. Henri 
Frick. on nous rapp<'lle que loT'l'!que, à !'Association libérale 
rie Brutelles ou au c:on.-crès progressiste, il surgissait quel­
que question ~pint>use su!!citant des ordret du jour con­
lradirtoires. cet ex<'ellcnt humor1~te ne m~nquait jamaia 
de prop°'tr une formule transactionnelle - que les ~rou­
pes ennemi!' étairnt immérliatement d'accord pour rejeter. 

Mais cela ne le dêcourogeait pas et ne diminuait point 
son inaltérable bonM humeur. 

c Les abonnements aux journaux et publioa~one 
> !belges, trruu;1ds et anglais sont ~us à l' AGEN Cil 
> DECDENNE, 18, rue du Pc.rsll, Brn.~ellee. > 
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On peut 1• entendre 

Nout avons reçu une pr~ieuse circulaire polidère ... 
En •oici l'en-me: 

Arrond:Uemeat Bruutl 
PAQKET VAN DEN PROCUREUn DES KONINGS 

&cbter!Jjke Politie 
Olea1t der recbttrlljke opz.oelllagea 

eu der S1gnale111i:nt ln Belgl! 
PALEl:S VA~ Jt;SlTl'IE 

l'elefooa 216 09 
Bt>eren Bankiera en Wiaselag~n. 

Le texte est du même lnnf(Dit! Dans cea conrlitions. 011 

peut s'enlendrt>. Le belge, langue uniquf' de la Bt>lgique. 
se forme; c~ sera le rharabia (ce l'est déjà. dites-vous) 
Nous aurions prêfl>ri\ le fran~nis. Mais quoi ? .. . 

Con riez vos déménagements à la CO~f PAGNIE ARDEN 
NAISF., 114, avn111r du Port, Brttxtlfrt. T~I. 6.t9 80 

H .. 0G1 N Laines à tricoter et crocheter 
• 111 Bas et chaussettes, 30, rue du Midi 

La guirlande de Bastin 

Quelques musiciens, jaloux sans doute de la gloire que 
valut à Bastin la pu~li1 a lion rie son po1 trail à la première 
page de Pourquoi PM ?, l'autre semaine, nous adres.<:ent, 
à son sujet. dt'S foble~·exprcss. que nous puhlioM en leur 
en laiseant tout!' IA respon5abililt'! : 

Bastin. un jour. ~ trou\':lnt à Paris, 
D'un ace/oc rie vmu fut pris. 

l/orcr/iU: 
Prix Rastin. 

1?? 
Le même jour - et loujours à Paris -

Bastin lJnt plusieurs p:iris ... 
Afon1/itt: 

Ba~tin ~age. 
7? 7 

Le lendemnin matin (il tombait de la flotte) 
Pour avoir les pieds secs, il s'acheta d~s boites. 

Moralité: 
Tin, tin, tin, 

Il a rlP.s bott~s. Bnstin ! 
? ? ? 

En fiAnant sur le boulevard (le même soir) 
Il dit à la ba<1.~ Lapoir : 

« Quand lu r.hanlea une gavotte, 
Tiens hien la note ! • 

lloraliU: 
•. . Et le ba~s· ûnt. 

??7 
En rentrant à Bruxelle!. au CaU du Sablon. 

Il lrouv11 baea tint en blond. · 
MoraliU: 

Bau teint ! 
i'{oue comptoM bien que notre ami Bastin mettra ces 

fables ~ musique ... 

Avoir 1a CITROtN 

~·esi vivre heureUL Allez les ~ho!sir ~1. boultWrd de 
W oterloo .. 180. avemse Lo11i11 

Pour attirer le touriame 

Uaua une 1uci1c1euae b1ochure, M. Jurdan ~tudie la p~ 
pagande bdgt l l'tllranger. Il s'agit d'allirer Le touriste 
au:i. œufs d'or: 

L'é..:bang~ mwrnatloual présente cerl&ina ph~aomm. peG 
étncbée, c:omme l'indlllltne du toun!mo, par e.zempl•, que CR· 

t&ina écooom111t.ea "J.tpellent une exportation • mténeOl'CI • OCl 
upoitaùon MU pt.&oo 

Cett.e exportai.ion •t un dta facteurs d@ 1a bala.ace 6oonom1· 
qoe, et. •on iniluence aur le ooun du change 86t, ponr oertaim 
paye, n.aMt conaid611•ble. Aulli, la SUJUe, l'lt.alie, la Fra.noe 110nt 
annuellement créimc1èrœ d., somme!' unportan~ qw ont 6t6 
&valuées en 1000, • environ 300 anl!Jons de (rance pour la 
Su1aae, 460 m.1lho1U1 de franci. pour l'lt.ahe et. MlO millions de 
franc. poOl' la 1''r&01Jo1 Par contre, I' Anglet.erre et lea Etat. 
Onia d' Aménque eout, de co chef, déb1teur11 de c:ent&Jnee de 
milliona, et le journal • Saturday ti:venin(I l'oirt. • de NEW· 
York, du 23 •optembro dernier, donnait une e11timat1on dress6e 
par M. Hoover, &ectitaire d 'Etat qui, ponr 1923, 6va.luait. à 
400 million!! de dollal'll la aommo d6penRée à l'étranger ,par ces 
touriat.M américaina. 

Employollo! donc les bons moyens pour attirer le tou· 
ri11te. 

Bien : parfait. Mai8 l'auteur eait-il que Bruxelle. et la 
Belgiqu~ onl, de plus en plus, la rt'!putation qu•on s'y 
embête? 

Ainsi. n-0us payons cher la vertu de noe mattrea et la 
nôlre. lh1i1 ça veut ça ... 

Délicieuse lfunich-Al~ace et Tartineltes Mit Hare?IJ;s. 
COURRIER-BOl'RSE-T.\\'ER~E. nie Borgval. 8. Bnnell<'S. 

Apprenez tes Langues Vivantes ~ l'Ecole Berlitz 
20, place S.tot~11dal•• 

Noblesse de robe 

Le JuurruJ/ d11 Tnbunaur donne un satisfecit solenud 
au tlèfunl gouvernement 4ui. dans sa dernière fournée dt 
nobl~. a compris QlH•lqut·s robins de marque, quelque!' 
mag1s1rals. « Il n'y en ovml que pour les fin an~ el pou1 
les mili1air1•s, dit-il en subst.anr.e. Voici lea magistrats à 
l'honn~u1 » El. !!808 doule, le con11itle auteu1 de l'articlt 
pense-t-il in prtto : « Le tour clcs avoc.al.9 va bientôt ve­
nir ! ... » l!:b ! eh ! pourquoi ne baroniîierail-on pas 
d'office lous le~ bâtunni<·rs? Al. le baron Tbêonor, M. k 
baron des Cres~nniére.s, ça ne foit pas mal ! A côté dl• 
la nQble!~e f111am·1~re el rie la noblesse bouleva1dière il 
nous raul une nohlt.'5~ de robe Le Journal des Tribun~u:r 
déclare, du reste, rort gravement, IJUP c'est Je VŒll d11 
peupl<' belse. Parfn1lemcnl. 

Une distinction qui est ai vraio à l'armée, l'eet anta.nt dan~ 
la vie Jnd1cla1re du pnya, dit le rédacteur nobiliaire dn c Jour 
na1 dt11 Tnbunnux • Quelle cons6queni:e laut.'il en tuer? C'en 
que le renforcement de l'esprit de e&•te par l'anobliSl!tment de• 
of6cieni •upér1eur1 ot des magiaLrnt. ttail ~1ètement dé..,irc 
pa.r le peupla belge, q 1d y t.roove pt'Ot être - car qui dira 
jamaüo la uge&<1e profor:de dos nat1on1 - la rt3tt1on nécte.".lir 
coutre n.n cen.ain lai111er·aller dtmocrat1que dont il •oulfre. 

Evidt101mt'nl. 1" baron Lemonnier, qui a cle la branch1 
réagit utilement contre le lais~er-allrr rl~mocr;,iiiq11e. l\011 

avonF toujours !lit que c'est un grnnd cilo\en. 
Cependant, o.ue ombre auùai~te. qui obqcurcit Io nouveau t~ 

bleau de la nohle!&e belie. Nona la devona à l'article 6 do la 
ColUf.ltution : c U n'y a, dana l'F.tnt, aucune <lislindion d'or 
drea ••• • L'anoblissoment, à cau~e de cet 11ecidrnt, ne ~era (\U3 

aiment d'aucune otililé, pui~que. l·n m~me t~mps qn"on le 1êt.1 
blit comme une v~rit:illl1> ir1sl1tult0Jt, po11rlo11t si p1ofibt..le il 
l'anc~ régime, on ne réino;c~tit pua lu 11ohl11 dans 1.-u1~ p11 

~- pl"ntnrcux. li • 'tst plUI ncqui~ que Le fil• d'un •icoml.e 

• 
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ou d'un baron Juccédera aux charge. de ton ~ro par ordr• CS. 
}lrimogt!niture e~ il t.rouvcrn peut litre, en t ravers de son che. 
min, de.i Jeun" 11cm sa~ l"ILCO (Ab ' mon Diea, quelle horrtlll' !) 

Maa, 06anmoi1U1, l'nnoblis&cn1cnt des mag15trata, même sans 
aucun prlvil~go, cgt déjà un proi;rè.s et une d:stinction d'ordre, 
utile autant quo lé;;illme C'e!t une grande satisfaction aussi, 
car combien n'C!lt ·il p;u bumam d'aimer à entendre dire, par 
un larbin ouvrant gr:indo ln porto à deux battant,, de la 11;11Jc 

à nuini;cr : c Mndnmo L• \'komt-e est. ae~io ! • ! 
M111ton~ une plume h notre chapeau. Happdons qt.:". 

reconnoicsonl 1'11til11~ ile Io no!.t.>s~e prof~ssin11nelle. nou~ 
3\'0ns fait i>lir4' rlrm hnrons rie la Presse : no!! rxcellents 
conrrères Patris et lkrnier. Qup I~ journal procède de 
m~me: qu'il org;.rnise nn referrnrlum et fa<se Msipm, 
par lrunJ confr~rcs. c~u:o: des ll\'O{'al~ qui sont dignes rie 
la haronirirnlion. t.'honorablc rorporation Ms hra~seurs, 
celle rie~ rl1arruli<·r.< pourron1 prorérl,•r rlr> m~me. cl ainsi 
nous ;iurons rcron~lituê <'Plie gr:111rle noble~~ que « rlé­
~irn le ~uple hclgl' )), s'il fiiu I eri r.ro;rc I!! Journnl de~ 
Tri h1mrm r. 

Agent général pour la Belgique: J. CHAVEl 
8, Place du Ch!telain. Bruxelles. Téléphone: 498.75 et 76 

Montépin en province ! 

\'oici comment les AouL•dlts cl':\don a1111vlll•~nt la pu· 
blicallou d'un nouvra11 (!I leuilleton : Ln 1/rntlinnte de 
Saint Sulpice : 

•.• ~lle œnvro émouvante, CllpllvnnU;, lriso;onnr.olc, triste 
infiniment, mnis A\'l!C iic gmndcs raies dt> llonl.our, e;:l ùe ln 
plume de l 11s de~ as : X1wrcr de ~tonté::i1 1 

A co nom, le <'CllUt •les femmes Mjil. se pâm". li ,.., pâmera 
luus les jours au h:i • de oohe del1lo.:ème p:iJ:to, 

Ce ~tra louchn11l. cl 0011.!' tfnnnerio11s gros pour \'oir 
pareil spectèlcle ! · 

Un homme d'esprit est perdu 

s'il ne 1oint rias h l'cspr1l l'èrrc·r;;i.: de carnclère. Quand 
on a la lanterne rie Oingène, il fout a\'Olr le bâton. Eugène 
flR \PS. :10. rh. rlP. ForC'~I. pl:tr1!f's cl flcnr~. Tél. -ii:!.-i-1. 

nuss 0. co Pour 110! caaeaux ae noc~ et aulre.s 
U Ob - 66, Marché-aux-Herbes. -

Histoires gantoise.; 

Nolll! m·ons puhli~ réccmmcnl quelques a11c~dvtes sur 
le comte O. oo K. Un de nos l"clems gantois demaode 
•111e nous compli'tions la série. 

f.n \'OÎci une qui faisait la joie de Jules Bara et d'Emilt! 
r:anni11g, à qui le comte l'avait racontée. 

' 

C'était au temps où l'on ~ parlait, entre médecins, 
que de la ~uerre t'nlre homéopalhP.s ri allopathes. 

t!n allopathe, 1fünit le comte de K .• m'a raconté ceci : 
tne jeunr fille donnoit dP l'inquiétude à sa mère : 

on la croyait mr.nacêP d'hpirop1eic. Elle condui­
sit Jonc 58 rillP Chr•z 1111 l1omfopn,. C Cflébre dont elle 
'1\'<!ÏI culrnrlu parl11r. f.~l11i-ci. upn"s :woir que5tioun(• la 
malade et l'avoir très soignl'usement auscultée, lui donna 
la prescription tuivante : • Vous irPi faiA faire cht-1 tel 
pharm11cien, dit-il à la mère. le remède 11uivant à la N• 
dilution. En~uitP, vc111 partirez pour Ostende avee votre 
1ilf.ta çar le bord ~ la mer ~l ahsolumeot indiapeM&bl~ 

~our assurer une cure pa1 faiLe. Yous lui ferez taire un 
entrainement de quelques jours de marche le long de la 
mer. puis dans quinze jour:. \OUS prendrez la bouteille 
a>tcc un compte-soultes cl \'OU" irez au boul de l'estacade 
d là \'Ous ve1 serez danEi la mer, 7 goull~s - pa:. une de 
plus ni une d<' moins - pui.5 \'Ous vou<: p1omènerez le long 
de la mer, rcr:o l'ouc~t. pcndont t'.'tact1>mcnt trois kilo­
mulrcs Cl là 'tOUS prentlr.-z un \"CITC à liqueur d'eau Ùe 
mer que vous forez nvalcr à rolre fille. \"ou« reviendrez 
ensuite lcntrrntnl ,·ers l'c~lar..od<.>, et mire Tille sera gué­
rie ... 

La 1•resc1 iplion fol ~ui\ ie ;.. fa lellre el. cffectivemenl, 
au bout du pr<'tnicr kilomètre rn relo111\ b jeune personne 
~rùit son hydropi~ic. :-;culcnwnt, elles rrvinrenl à trois 
au lien tic dcu:'< ... 

f.e mt'·1nc O. rie K. rnrc1ntait oin~i se-. Mbuls comme 
:l\'OC~ll : 

Désign<' ol'orfiet· poul' Mfcnrlrc un r~f-g:wdc tlu chemin 
cle frr du pays de Wltcs. nrr111;é d'oulragcs ;aux mn"urs "Il 

r.011rs ilo• route cm·crs 11nr• k1111e et acrorl~ p;:iys:innc, il 
ôtait fort en peine oie tromer un moyen Je dt-fc11!-1?. 1\ 
J'autlirncc, il nrrive !!ouriant, 11011rlnnl, et muni en plus 
que tic <a toute rr·~plrnrli.!:•anlc nouvelle scniette d'un <~)ri' 
rlan:- !'~111 fo111 re:111. Lr. présiclcnl lui fa il rl'marquer qu11 te 
pont dr ct>I in~trumrnl c>~I inl'.ompntihl<' m·cc ln rli:::nitê de 
la Gour, mail! de 1\ ... , imperlurb:iblr. ;i~$urc que <'l'!lP 
ormr. est in1lispen.;nble ;\ ln dfü11~<' rie 'On client, et le 
prr~iolent. rorl intrÎj!'uc?, finit p:ir céder. 

Apnl ctonc rommenc~ ca pl:iirloiric. 11 ~outint que 1<> 
df>lil rlonf on nrcni:ail l'on dicnt ét11il ahf.f')l11ml'nt impô<'· 
-ible 
~ \'uyou~. ~I. t.• p1é idenl . rht-11. \"OU::: connni~'€Z I•" 

cl11:mi11 "" Ct·r tlu Pn~s d" \\"nr<. fo.ns •:l'·N rr que rani 
la \OÎt' 1 

- ? ? ? ... 
- Eh lucrr. , ·"11~1'7. 1!0111· ile ,., ni Uro• rr ·:ihrc ·11~11.< 

ci• fourrc:iu . 
Et r~ 11isnn1, \!• O. 11" K •• 1111•llail J'in:>lrunient df' m:i•· 

s:1ac !'!lire les rnnins cla prNiidr.nl el a~itnit rr~nëtiquc­
mcnl le fourrcuu clrvonl lui. 

n,, :i~Sllr(' IJlll' ln C11ur':irr111illa le pré\'l'nu. 

Th. PHLUPS CARROSSr;'.RIE 
D'AUTOMOélL~ 
DE LUX~ : : 

123. rue Sans-Souci, Brux,-Tét. : 1338,07 

Le monstre 

l,e 811/lctin parOÎ.)sial de Ww:r!'. :!ll :J\ril, ë111tl ChS 

quelque.s rëfll':tions de M. l,elou (?) sur le cinéma : 
Pourrnit on appr6c1er ~rop aé,·èrement. cctt.e œuvre de détra· 

qucmcnt. phyl!Ïque, illtA:!llectuel, moni.l r 
Le cinêmn folL 'ivro d11ns l'it'l'&-1, dans le grotesque, dana 

l'horribto. 
Pauvres pannt.to, qui ont usez do lé.;èreté, &!Sez d'inCQn· 

•ciencc, pour livrer habitot'llcment leurs p~tiots eu p!.ture au 
monstre du film. 

Ah ! le mon~tre du lilm ! Quel monstre pour le! jeu­
nesses qui ne connaifscnt pa!!: Lelou ... nous voulons dire 
M. Lclou ! 
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Quatrain pour un des élu1 du 5 avril 

Ce qualrain circulait ~llr les banrE à la dernière sënnœ 
du con~il communal : 

Ju~e. échevin et député, 
Q11e n'c>t-il donc lrat~ur de ~abre? 
On pourrait dire : « En \'èrité. 
1,' c~i•tcncc rfe11 c:imp~ rlt.llAhre ! » 

Conl'iez vo~ bag:ige!l à la COJll'AG.\IE ARDENNAISE, 
1/1. avr1t11e !111 Pnrt, lk11rr.llr1. Téléphone 6{.9.80. 

Histoire juive 

- ~fainl~n~nl, tout Il' monde C$1 au com1nunisme, dit 
\!(lis<!. Alnrl', il fout CJll<' nn11• \'Ï\'Îcm~ 1'11 frèrrs et que noua 
pat ta~ionii l'llt'cmhl". V• ux-tu '1 

- Bien volontiers ! r~pond Salomon. 
- Ain~i. par f>'.'(rmpJ(', si tu a~ d~u~ chernux, lu m'en 

don ncs un ? 
- Yolontit'.'I ~. 
- Tu ;1s deux \';ichrs : tu m'<'n donn('~ une? 
- ,\\cc plaisir. 
- Tu :l!'> clcu-; poule~: lu m'en rlonnc5 une? 
- .\h ~ non : ça. i:im:iis ! 
- Maie pourquoi ? 1 u consens à me 1lonnc1 uu t:he\'al, 

une rnche, et 111 ne ,·eux pas me donner une poule '? 
- \'ois-lu: r'l'51 parce que je n'ai qu'un r~\·al. qu'uni! 

'~h". mnis j'ai 1lc11-r roules ... 
? ? ? 

Cclk•·ri n'<'Sl pcut-~11 c pns toute ncm·e. mai- elle e~t 
aulhentique. A [':iris or <'Île Ici: nom;, 

C'êtoit li une fètr ile charit~. Un pet sounagc counu et 
fMI rirh·· 1!cmnnrle 11nr cü11pc ile rh:lmp~;-nc ;) nn lmffot 
lrnu p:ir 1111c chormnntr. jrunc fill1•. 

- Pour \'Ou~. c'<~·t ccnl fr11n c~. Monsieu1. dit-elle. 
Le moMicur lè\•e le ne:i un peu èmu et remarquant que 

l'èlègant~ bnrmaitl a 1111 type sémite c:irartérisé : 
- Merci. bdlP Rachel, dit-11. 
Alors ln jeunr. fillr. de rfoponrlre rie .son air Ir plus 

aimable : 
- You~ \'Ouc lrompci. \fon<icur, c'était Rehcrca 11ui 

O•)llntlÎI ;\ hnirc :Ill~ rhnmr.nnx. 

C1'ampagne BOLLINGER 
P R EMIE R GRAND VI N 

La langue militaire 

On llou\c, tians un t"lal des ohjels mobilier! , doi-
,·enl orner une ras('rrHl, la mPnlion iir quelquCj; usten­
siles all!ez. bizarre' : 

Bar.s inodore! : 
Tables pour oHiciers el sou~Hiciers en boÎô tourne; 
Poêle pour orricit?NI et soue-officiers en fonte; 
Poêle pour of:iciere et 80us-<>Uiciers à fond octogonal... 
Nous demand<>ns à voir l'officier à fond octog-0nal. Çe 

Joit être hien curirux ! 

Une immobilisation néceuaire 

Pour améliorer voe artairee, vorei let! « FOl'd • d'OC()l!l­
âon, loua inod~les au1 Et. F. De'taux, &$. ch. d1iellea, 
~ l pM1it' it. •.ooo.tr. alee taeiliWt ck ·paiement. 

Le fonda des mieux doués 

Le pclil Totor (f:! ans) n'est pas cc que l'on peut appeler 
un brillant èlhe; il cc:t régulièrement, à recole, parmi 
le$ d<'rnit'rs de sn classe. et si l'on distribuait encore de~ 
prix. il ignorerait eans 1loute l'orgueil d'en recc\'oir. 

Srs parents, cepcndnnt, font tout cc qu'ils peuvent 
pour l'encourager. Dernièrement. i:on père lui dil: 

- Li pr~mière Fois que tu sern2 I<' premier, je t'achè­
terai un vl!lo ! 

Mai~ 1<! résullat des composilion~ est rléplornbk 
L'autre jour, cependant, comme on rn\'ait envoyë chez 

le coiffrur po11r se fair~ couper l~ rhe\~ux. le gamin 
revient triomphant : 

- Papa! cric-1-il. f ni gagné mou \'élo! 
- Coinmrnt rcla ? 
- Rh hiPn ! fél:ii• n~~i~ cht'z lc coiITNtr. 1111.cndant 

mon tour. ~nul :\ M11p, l'homme a dit : « Le prt'mi~r de 
c~~ mc~sieurs ... 11 Eh hicn 1 le pr('micr, c'ét:lit moi... 

??? 

Le même petit Totor !<C prome1rnnl ~1e<: son père, avï.e 
un caliMt rnr kquel s'ëtol~nl ces lcllres : 

SE\IAJ:\f. DE LA CHOTX-ROTjGE 
- Q11oi e'rsl-11, çn. papn, la Croh-1\ou~c? Ot'J'. cure. 

~cioli~t<-s ? -
Et le père 1J'~xpliquer 11uc c'est une institution philan­

lhropique au profil di- lnqurlle. pendant huit jours. on 
fait des collecte!', donn~ des fl-les. organise d~ cortèges, 
etc., etc ... n lui dit :inssi qu'il y a Mjà eu la ${-maine du 
Fr.me. rcJIP des Et aln;:es, ccll<' du PC)iscon, celle ... 

I/<:nfnnt l'interrompt : 
- ni". ln me pr~\'ÏCnJrn!l qtwnil cc c ra Io ~:maine dcc 

Ountro-Jeurli!: ~ ... 
Papa n comprÏ.<; CJUI' !'Oil fil~ n'é:ai1 r11~ i bttc q~ tn. 

Tolo li' n Pll con 1 rio : 

Quelle est la .voiture qui surpasse l'lmpéria? 

L'l\ll'ElllA dont Je~ re~~orls soul trnNré~ par 
\\'EFco.nonso:'\, 22\, rue~ r.o~·olc . BRliXELLES. 

Notre Prime Photographique 

S ur p10auclion oe ce BON 
accompagn6 de la quittance de l'abonnement d'un an 

en cours, ou du rcccpissé postal en :en;o:t i;eu 

ta Maison René LONTi.lIE 
Successeur de f.. BOUff, Phologrnphc du Roi 

41, Avenue Louise, J Bruxel1es 

s'engage à fournir gratuitement aux titulaiJ:cs d'un 
abonnement d'un an à «POURQUOI PAS?" et pendant 

1 année 1g2S 

TROI S PHOTOS DE 13 X 2-4 
ou, au i:r6 de l'intéressé, 

UNE PHOTO COLORIÉE DE 30 X 40 

L'abonn6 devra demander un rendez-voua par écrit 
011 par t6l~hone (N° 110 94). Tout rendez-voua manqué 
fait perdre au Utulatre son droit à la prime gratuite, 



m Po'U.l."Q'uot Pa.e 'P 

à VIS A NOS MUL Tl11JDINAJRES LECTEURS 

Poarqaoi Paa? ut en train de mettre sur pied un 

pzttJ œncoun Jou Je 

350.000 francs de prix 

~ problème à résoudre 3e1a : 

Combien de moia, de aemainea, de jours, 

d'heurea et de minut~ durera la crise minis­

térielle à partir d~ la f!orai&on cle l' Ail des 

Oura, dans la Forêt de Soignes? 

Question d ' éliquetle 

Le Roi, comme 011 ~ait, ne tient guère à l'éliquct:e. i\ 
la Cour de Brul;ellcs, elle est vraiment réduite au mini­
mum. U n'en était pas de même du t~inp~ de Léopold U, 
qui tenait beaucoup à gnrder k~ distances. Par contre. 
chei le comte de Fl:indre. îrère du Roi, on était coulant. 

Un vieux familier de la ramille royale racontait, à ce 
propos, une charmante anccdolc : 

A l'occasion du ~jour 11ue le comle et la comtesse de 
Flandre Caisnient, clwque annél'. en leur domaine arden­
nai6 dœ Amerois, il" tl\'aienl l'habitude d'in\'iler à dloer, 
fort graci~usement. par séries, les autorit~.s des environ:;, 
magi~trats Mmmunnux. nilmini-hatir~. milit::iires. etc. 
Parmi ers derniers. figumi<'nt le,, oftïr1rrq rlr~ école' rl'­
gimentaircs de Bouillon. i\11 rours d'un de ces Mners, que 
l'amabilité cor1liale 11<'.s r.hât<'lain~ ,Je .. Arucr oi> rcn1iai1 
charmants, la go11\'e11ia11tc· tk11 prlilc~ f1rinct'SSl's Ilcn1 ielle 
et Joséphine - eollo~ a\'nienl, à relie époq1w. ~cpt à huit 
ans - fit tout à coup ~on 1•ntr foc :iver le• Mu" l'ill~ttcs. 

Parmi les invités, ~c trouvait le lieulennnt X ... , offi· 
cier distingué, brove gai ~011. ron1I d'allurc·s. mois pa~ 
très ferré sur les usages rl<'s Cours. Il prit sans î:tçon ùans 
ses brns une des p('!Îtr.~ p!·inc1·s~<'' <'I l11i pl:inta rlem: bons 
bai1Scrs sonores sur lei1 joue!', lout P.'l !l'tlcrianl : 

- Corbleu ! la jolie pdÎI• n11'n11i\1\· ! 
Le profo('ole <ie montra oîfrn~···. I.e• gc!>k ilu bon lieu· 

lenant jeta un froid. l.es 1lcu'" prinrcsscs et leur gouver­
nante s'éclipsèrent, et ln fin de Io réc1•ption manqua un 
peu de gaîté. I.e r~tour i!r. la r!Wg:ilion militaire :\ Rouit. 
Ion, au~~i. l..e lieuten:inl X ... Pn prit pour son rhume. 

lu lendemain, lcllrf' ou \'Înoig1° du ~énl!ral Orban. 
alors aid~ de cuop du oomte de Flnnrlr~. nu co!onel A ...• 
chef direct du lieutenant incriminé. racontant l'incirlent 
et l11i demandant le;: mesures de natur<' à apprenrlre au 
coujlable le~ ~gles élémentaires du protocole ... 

Le oolo~t. tr~~ ('mbêté de ce qu'un de st'E sou..«-ordres 
ae ret mis dans celle situation, plll!I PmhNP pncore de rie. 
voir sévir à l'égard d'un orricier de <1ervices irréprocha­
bles, ae mit à rénéchir longuement au moyen d'en sortir 
le plue honorabfe[ll('nl pœsible. Après s'füe laborieuse-­
ment tiré les moustachr~. qu'il avait fort longt.>es, il ao­
eoucba d'une réponge au ~~nml Orhan. rlont voici le 
mumê: 

c Mon génêr;il, le lie-uk:nant X ... est un offieier de pre­
mier ordre, jusqu'ici sans reprochas. C~libataire ~ndurci, 
il adore l<'S enfants. C~ F-cntiment ~'CW!I<'. sans le justifier, 
le geste regrettable qu'il s'est permis. De plus, si vous 
YOulez bien m'autoriser à plaisanter un peu, 'OWI recon~ 

naitrez aH'c moi que si le lieutenant X ... avait l'idée fin 
de ne pas quitter cette vallée de larmes sans avoir em­
brassé une 111 in ces~ de sang ro~ a 1, il a eu là une occa­
sion qu'il ne relrou\·ero jamais ! » 

Et 11.' bon colon{'! A .... qui, lui aussi. !lemblait se mo­
quer un peu du protocole, envoya l!a missive. 

Le !lurlr.ndemnin. la r~pon!le des Amcrois arriva, celle 
qu'on c.~pérail : le colonel Mait invité à considérer la pre­
mière lettre du (!~ni\ral Orhan comme non a\·enue. et on 
l'avisait. Pn même lemp11, que son petit olaido~·er pour 
le lrutcnant X ... avait rait rire rie bien bon cœur le comte 
tJ I la comtesse de Flnndre. 

AUTOMOBILES 

BALLOT 
cel~es qu'on ne discute pas 

AOKNC.E OEN!!:RA LE, 

St. BOULEVARD DE WATERLOO, 51, BRUXELLES 

Histoire congolaise 

Entre vieu:1. Congolais, l'autre soir, au Cercle Gaulois, 
on é\·oqua1t des souven1ra de l'époriue héroïque. Quel­
qu'un pronom;,.a le nom du cnp11aine X ... 

- Ab ! quel t~·pe ! 1lit un autre. 
Et il ral'OHla celle hi~torre : 
Le cap1tai111•. donc. i;'élait emhar qué malade à Borna et, 

~, 11 ét:i1 empirant, on avait rltl le déba1 qucr à Madère. 
Le climal b1e11fo1snnl, iles soins intelligents. UDt' nour­

riture abon1lnnte eùrent bientM fatt de rétablir notrl.' ca-
11i1ain<>. 11u1, mol~r~ la rlouceur 1!11 !'Pjour, rl11t ce riérider 
;\ renser au retour. 

Oui. maill, voil:'t ! On \'il bien li MJdère, el la note à 
payer étei1 d'autant plu~ louide que ln bourse du capi­
taine était vide. pcr~c111nc n'ayant. ~n le débarquant. 
songé â le munir 1l'arftent. 

Noire capitaine, habitué ou~ solutions 5imples l éner­
giques. trouv:i tout natu~I de t~légraphier à Rruxrlles, 
rue llri'rlf'rorlf' : i< P.nvoyc1. 5,000 nour couvrir frais de 
séjour ». 

L'Elal Indépendant. gén~rcux pourtant, crut devoir ré­
clamer ries édairci~sementa au sujet de l'importance de 
l:l somme. ce qui llll valut la réponse: 1( Enroye1. 5.000, 
~inon demnîn ~cra t0,000 •· 

Terri fi~. un t.nvo~·n. se ré~e1 vant de demander des ex· 
plication~ lors de la rentr~e du capitaine prodigue. 

Ccl!~s-ci furent complHe.s et claires, au ooint qu'on y 
li~ait cnlrt 3utrc~ postes : « On n·e,t pas de bois; deux 
mille cinq ccn~ francs •· 

C'est le même capitaine qui, étant retourné au Congo, 
} d"int 3\'eugle et rut oblig~ de rentrer au pays. défini­
lÏ\'emtnt. cetl(' foi~. l:ne rlemande de pension adressée au 
ministère de la ~uPrre, fut fort mal r~ue. ficier belge, 
11 était lle\·enu aveuglr au @ervice de l'Etat Indépendant, 
et 10!1 règlements ne prhoyniPnt pas le cas. 

Il l'PUl pourtant, ~a pcntion, car il prit S<>În de pré­
venir le ministre que, s'il ne lui était pas donn~ aati&­
fartion, il irait se promener rue Royale, avec llll canicl:e 
et une panoan., deman~ant l'aumône pour un officier 
devenu aveugle au eenice de son pays. 

Et il l'aurait fait ! 

UENJA.MIN VOUPRlE 
Sei portrait1 - Sei agr111tdiuenienu 

~ "'""• Louile, Bwlellea (Porle Lo.tee) - Tél. Ma 
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Lea langues sœura 

Une société oongolaise a reçu d'Italie la lettre suivante : 
Le aoossign•, X ... , •oulimt upl.quer He<: enthoosi~me et 

fact1.,.ité ~es propre• qu11Ul& dana lea colonies d'Afnque (Congo 
Belgique) annc• .iemAnde à cett. honorable Société pour ét.re 
engagé dans une mins100 qui tt~ponde à ses qualités 

Le 10111<11igné, outre d 'avoir de 1of6sant.e1 experimcee adDll 
nistrativea d'agricultuiw e&. militairu, fait. noter qu'il a dee con· 
naissances de dactllognphie, atenoi;rdpb.ie, commerciale et or&· 
toire, de teltgr1pb.1e, radaotelegrapLie; des l11ni;uea italienne, 
française et allemande. 

Pour informations, la Société peat a'a.drus~r an docteur Ra 
phel Bo!!Ooi, Coaun1a.aire de dî.o;trict. do Congo Belgique. 

En attend&ot le eon1t•ii0é remercie ~ pre$~nte meilleure.. • · 
lutatiooa. 

Evidemment. l'italtl'n et le fran~ai! sont des langu~ 
sœur~ mais il ne faut pas trop s'y fier. f\ous nous souve­
nons d'un peintre htlge qui, à \'eni11e, réclamait obstiné­
ment, au bureau de poslt, dts timbri rt se f:lrha1t parce 
qu'on ne le comprenait pae ... 

BAS A \'ARIŒS F Bramur. f:ibric:inl 
spécin\1soo. 82, rue du Midi, 82, Bruxelles 

Retour offensif du Baron 

Ce cher bMon rencontrant Mme X ... •: 
- Quelle s:rnlt. Madame. el quel embonpoint 
- Oui. bnron, j'ai Mp~sé les ~nt kilo!, el malgr~ 

cela. je ~ui~ unt ft'mmc lf>gi\re ... 
- .\b ! 
- Mais oui. puisque jt' suis rle Li~ge ... 
Le baron rcnc<·itronl son ami Paul : 
- Je \iens de \'Oir Mme X ... , qui m':Î dit peser plu! 

de cent kilos et füe une kmme légère ... 
- Ah ! 
- Mais oui, puisqu'elle est Li~gcoise ... 

Les manuscrit.s rt lrs rlrssins r.e seront pas rendus 

Histoire de cabinets 

Un médt•cin, eu v1s1le, pnrle rie chœrs el d'autres. 
Motlame lm 1Jrmonile : 
- Eh bien ! <!odeur, le co~iuet est-il Formé ? 
Celui-et lui répo1ul : 
- ~on : la ch~e ne marche pos : il y aura peul-Nre 

dii;solutton. 
La petite fille rle la maison, qui suivait la conversation, 

s'écrie : 
- Pourquoi ne le [ais-lu pas d:ins too jardin, le ca­

binet ? ... 

Un sombre drame 

Il se passe d(s ch~s t'xlraordinaires au Katanga. Le 
journal de ce radieux pa)·s raconte les faits suivanls (mais, 
à propos, où d1abl~ est le Saint-Maurice donl s'agit ?). 
On y vouclrait aller voir. 

Et oeci o'ut. point. du cin~ma ! 
M. Herit, en aon don11c!le, Gl'&lldt Rue, à SaiDt.M.aance, 

commença.it à H ra.•er devant aa glace, lor11que eoodain, dans 
un grand fracas, tl ao eentit tomber danA le vide, le plancher 
de aa chnmbre a'~taot ouvert, et il oe reprit eonseieoce de co 
qui lui arrivait. qo'cn ee retrounnt usùi nr le lit. de sa voi· 
aine d'en deuoua. Fort henrouaement pour lui, lu matelna 
a'ét.aient trouvée à point ponr le recevoir. 

Quant à la voiaine, Mme Wintraire, elle 1'6tait 6vanonie de 
wrrenr en voyant oct homme, la flgnre barbouill..Se de savon, 

' paaser à travers eon plafond pour tomber comme une mr.eee IGr 
sa couche 

A l'b.eure actuelle, la dame et le monsieur sont tr~a bien ,._ 
ml' de leur llmotion et ilio H c.onel"rteol pour attaquer le pro­
priétaire de l'imme1Jble, dont 11 faut.e •t évidente juridiquo­
ment, un plancher qni a'elfondre poonnt .ilre qnalifi6 de 
• trouble loeahf • aa premier chef. 

Maïa, t.out de m~e. daiu la propri~té bâtie, autrefoia, il 
u'arrivait pas des histolrts comme <'t'la. 

Bien sllr ... 

Contributions à l'histoire 

des mœurs de ce temps 

Lee docum<'uls du genre ile celui qui suit n'ont d'autre 
rnt~r~t que leur at:lht>nl1cM (clic est garantie). Ceei dit, 
lisez celte lcttr~ de réclnmo.llon que vient, à la suite d'un 
« accident d~ chr\'al », rle reN?\'OÎr une compagnie d'a~ 
surances: 

Je suis obllg' de ~ous U<-rit eea quelque p11role vona m'a\'es 
fait 1;1ote1•dra1 1oni,:temps a.°"'ez cette le 2!l Jan\'Îer que l'accident. 
est arnvé cbt je vous 11 téphoui le ci"n1tdl pour vous faire 
!<nvo:r le ma\hflur de mvn cheval qu'il a le 1eooux tout oun~ 
e.•L mon man à une Jambe roname paral1hs~e eat depm1 oe JOur 
là 11 prit bcauco11p d•• JllU111~ f't j'ai du prêt. le rbeval de moia 
~01~1n que J• dot• payé et. ces tout les JOora plua méchanta 
vo:Ja deru" aln~. •·01là hiN j'éta!t obha;é de NYenir à la mai­
son il n'avn pins """ à l11ro et i'entfnd aor \'Ou.a parcrqne 
Je 8ui11 obligé do nnrlre mni• J• vrêt 600 fno après loi ai voua 
ne •enn pu c•U• nma•n• J• prend• sur noo•eao mon voit•!n 
et crtte à TOt ro r.o.•o parte(Jue il a d~jà chugerai six joura pour 
mol rt fAn C'Onte le:< demi aatrrmrnt non~ irons en ju1lioe d 
j'n1 dr, témoin le Jour de l'att1dent et j'aimerai mieux qn• 
vons ,·ternir" •·ous nrr"nrhtr ATe<' nous parerqae mon cheval 
prH sa \'Rl•ur pMct'ln• JO n'aime paa faire dr11 pl'OCff et. don­
ntz moi one pttite réponse a'il l'Oua plait le pin~ tôt possible. 

<:'4'.'sl 11n 1w11 rnmpltrJ11i'. mai!! on finit rar comprendre ..• 
El voici la rl<'manrlc reçue par un rie nos lecteurs, et 

qu'il nl'us romm1111iq11r : 
M•s.•irur.i, fl'>urrir7.-vn•1' me fournir, e~ Io ca11 échéa~t à quel 

meilleur pri:t : 
Lll pout:c• À. i::irge de 10 rm. de di1Lmètrr; 
One croix pour tombe de frmme (la moins ch~re que voua 

pos•édc7.). 

Annonces et emeiines lumineuses ..• 

Lu cl'ltc 11fr1. ht• il311" 11 1·i11il11111 111• Rruxelles. 
Pour la tr.:i.r.quill:té et. l'ordre dans la salle, on Mt pri& 

d~ ne pas veni• après li If.! heures avec de tont·petits ellfant-. 
GHIEXS 1·- -"mTS 

??? 
\'11 dans le salon d'un coilîcur facétieux établi dans lea 

en\'Îrons de l'église de flclmct. cet avis: 
.4 la dr.manrlr. d11 rlit:111, <in n,. coupe pns les t:htteu% 

le dimant:hr. 
11? 

A la vitrine d'un bureau ile placement. rue de Laeken t 
On demande deos garçon• bouchés 

A l'émeri ? ... 
? T? 

Lu, à Verviers : 
TRl!S SERIEUX 

JEUNE FlLL.E, 48 an11, bonne m~na~ro, dbire 
ren<'ont.rer, en vue de mnringe, monslcar ou veuf. 
Discrétion d'honneur. 

Ecriro : initiRle A. 77, au bureon do JOUR. , 

RttrrRh 1 pour la jeune fille de 48 ans !..,. -• 
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Cocrse du Travail de Bruxelle.. 
/-..VIS AUX SANS TRA V AIL 

Après 1a):rÎlO des servantes, voici la crise des ministres 1... 
Sept emploia d'Excellcnce aont i conférer. Faire offrca rue de 
la Loi, au Palaia de la Nation. Joindre pbotOÎfaphica. Réfé­
rences non csigôea. Une aera rtpondu qu'aux lettres sÎpéea 

Film parlementaire 
par l'Jaaa..ier de aalle 

La démecNtie n'a paa ~ don de uloriser '°' triom­
phes. J'll'i, dans ma lon,uc cam~re de aard~n èu sane­
tuaire auauat.e de noa loia - l'ai-je allrap~. le lon de 
m maison ? - vu bien des cêr~m-0111e1 de rentrée pari~ 
mentairc. Lea uns avaient la pompe . .. des pompiers de 
notre vieille bourg~iaîe censitaire. D'autres étaient 1m­
prégnl!ea par l'almoiophcre de fronde et de poudre qui 
emplissait la iorw nt>ulre, au lemps où le bon populo .sa­
vait encore lria&onner aui qualre venta de la politique. 

Crtle rentri'e de meroi, c ~tape ultime de la radieu:.e 
et ertervoscente ruôe triomphale du 5 avril ». pour parler 
comme ll. ~keu. fut auM11 morne, maus~ade et meehe 
que le jour gris, plu\ ieu1 rl pi!o.eu1 qui y1t l'hénement 

Pas un chat ckvant le square de la l'reutSe, hormis les 
tourneura de cin~ auettant en nin l'arrivt-e de M. Ber­
nier. l1a durent M raballrr ~ur lea ertiiies iee trop con­
nut d(' notre monde parlementaire. lu nouv~u1 Tenus 
passant inaperçu• lt maowpçonnh riaM le flot det jour­
naliatea. gens de ~cience et diplomatea. 

Blottis dans let jeu~s (ro111!1 1~on1 dea quinconces du 
Parc, cinquante ag,nta M police attcndair.nt dei éîénc­
ment.9 qui ne ~inrent paa. Préraution au~si niaise que la 
prétention des deu' oommuniate~ qui. pour préparer le 
Grand Soir du chambardement, 'ont Vf"11U!I s'encager d.f'r· 
rière les grillt!! du Palai~ de la ~ation. 

?T? 
Celt. venue des communistet fut à peu rrès le gtUI trait 

de phyaiunomie rie cette journée plate. Ce n'est que l'avnat-
• garde, dklarent let vitut s~na~urs con~rvat<runi, terri­

!iM par cellt irruption. 
Des socialiat~ prtnai.tnt èu airs 11up"'ieur91111mt ru· 

surés et pontifiaient : c Vou1 ntt ptur de ça ! ~ bolch• 
visme est un mal d'aprb-gutrre, comme le fuctAme, le 
coiffure à la garçonnt, le ~•ncing et la c&eaine ... Ça pas-
sera .. . • 

M. Vanden Peereboom en di!ait autant. jadis, de la 
rougC'Ole. 

En attendant. • ça • ne pas!lait pM et « ça • ne se pres· 
11it même pas d'arriver. « lis se sont sans dome attardés 

CHAMPAGNES oturz "Gf.LDf..UUml 
LAWE tl & c• aucceaaeun Ay. MARNE 

GoUI Lack - Joehq Clch 

........... 
A.11t•fl rzWn- , .Nt.,. ,.._,.z:ww. ~ Cl.. V1e..!lllf. 

• fê~er, hiar, le suocês de leur Hindenburg ! • iruiinut 
Camille fluy1man1. 

V•ra lr~ia heurM, on Yil arriver le toupie : 1acque­
m~tt.- pa•lichant, à un an de di!lance, son collègue fran­
çius Marty. u~ c115quelle cr:i~,euse tirôe jusqu'au1 nux, 
~ fonçant dan5 l'h~micyde :m~c dt!! gc~t<'s Je bète traquée. 

Plu& timide ol plue g~n6, Yan Oarstraelen le &uiv:iit à 
1hat11nra, tsNyant en vai" ir d~viner un sourire un rc· 
fartl bienYtilJant eur lf'S YÏSllU ~lacés, Îm('lénél;abJes el 
dura d~ ancim' t()pains rouit~· 

Par contre, les oslroreths du banc frontiste leur ten­
daient du maina cr~bue!\ r•ur ~s ennemis déclar~s de 
l'unit/> ll"l(t, la n1rnnce de trouble~ h11kheviks <'~l pour 
hienlôt. Et puis, Al. V:1n Over~tr~e!~n e(t comme M. Dcm­
bltn, tltnl il bhita, dépul~ de f,iége, n~minganl et anti­
\\'&llon. 

On a'a~t•. lont de su!te p11u1 trouv<'r à M. Jacque­
rn!lk. à 1 exti>neur volenlturtmP.nt Mbraill~. un air mau­
vais, un rtgard fuyant. fontfü qut la candrur et l'air illu­
mini> Il<' ~(. V11n OvPr!ilrnclf'n - un l>mincé de Bovesse 
dé~nrmltrt'nt les prrmières hostilités. 

t'ne (oi& in~~llM , 1•11 dcu1 communii:le!!, placés côte 
à cM~. &e tournèrent le clos et, deux heure! durant, ne 
~c par!~rent plus. Co [ut asS<'7. rcmnrqué. 

? ?? 

li n'y eut d'ailltura pu hcaucoup d'autres choscs ~ re­
marquer. On a'attcndril, en rend, deî3nt h verricur de 
M. ~trnu". k li•!tn d'•g~. rt dl!vant la fine silhouette de 
rouch" de Y. SMn"·h1Hmn, Q1lÎ ne devrait loul de même 
PM anuer !es lli1·~f'pl ans. 

!Çul ne ,.ê .. nna de voir. au banc dt-! minis!re5, M. Theu 
ni.;, qui a aw•pté - oh ! le eachollirr ! - ou dernier 
moment, de~ opinion! catholique~ et un mandat de séna 
lt ur oooptê. 

P~& plus que M11. Masson, Forlhommc, Ilymam et Car 
ton, cnt-0uril~ rit qu/.mandrurR, comme !'Î jamais ils ne 
riH:iient bou,cr de là ! 

On constata qu'une diznino rie députés socialistes an1icn 
déjà, pour Ct premier jour de ~r:inrc, reJ)riS la tradition 
de 1'11b~i-n1cfüme. 

On accepta, snns murmurer, qu• Lous les députés de la 
ll'landre, dont IM ntuf rli~i~n.es nr pnrlf.nt qUe Je fran 
~ai1. tn publit commt' {I l:i tribune, ~c li\-ra~l'nt à relie 
haut p1P1!alornadc du !!~rmi-n! Oam11nd. fi:.t l'on ne féli 
dta pu ~Ame M. Soudan qui, lui, a11 moins, ne se prêta 
p1111 à r.e 1eu. 

Puia. l'on H r~~an~it cana les aaltM, attendant ~~ le'3 
lravau1 lies comm1u1on1 euuent prkcrvé des surprises d~ 
l'appar~nt.em•nt Je9 députés ou 1x-M111Jtés 1c ~n balance >> 

comme M\1. Pieroo, Fl:ig~y. J:lcq11emC1tte. forthomme et 
~·autre_.; e~core, qui 5eront fix~s sur leur sort quand vou~ 
hrez ce billet désabusé. 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GiltARD YAN VOLXEM 

tN-tU, ..._.. ...... "'H•• 
1'6&6pa. 144,47 •"uxau..•• 

• !..... 



Pourquoi Paa ? 

Petit Gaide du Français moyen à Bruxelles 
VI. - Cafés littéraire• . 

Nous l'avoni; supposé, Yartin, dou~ de curiosités litté­
rairœ, c.upposiLion puremcnl gratuite de notre p.u-t; ex­
cuse-la : c'l~t celle de gens de lettr~ qui se figurent un 
peu nah·ement que leurs prooccupations sont partagées 
par leurs oontemporains. Aprh tout, nous pourrions te 
recommander à q~lq~cs disltngu~ commerçants ou 
grands indus!Liels de nos nmis. Il.<; le montreraient des 
bocau1, des rayons, des tuyaux, des rails ; mais tout 
cela, ce n'est plus du voynge de tourisme, c'est du '<oyage 
d'ê:tuùes. Au contraire, il est admis que les explorations 
en régions titti-rairea, c'est encore de la promtnade d'agré­
ment. Le bourgrnis que lu es aime se (roller aux poètes 
ou à cr.ux qui ont l'apparence d~ poèt(\:. Cette apparenee 
existe ici très peu, sauf sur la tête rie Georges Ramaekers, 
qui se déplumt>, d'ailleur~. Tu ne \'erras plus de longs 
cheveux, de la1grs feutres et da crovatœ Lavallière. Le 
milieu littfraire de Paris pillor~sque y attire le touriste. 
Ce n'est pcut-êtro pa~ parce qu'il comporte des gens de 
génie, disons plu5 eimplcmcnt d~ talent i c'est pa.rce que, 
autour de ces gcns.-là, il y a un \'a-elrvient pittoresque 
f't que - ô ~lontmartre ! ô 'lontpamasse !- autour de 
l'artiste, la petite fomme pullule : c'est la petite femme 
de thMtre ; c'cst le petit modèle.>, ou c~ sont Mesdames les 
compagnes des grands hommes, qui, ell<.'S-mêmes, affec­
tent d'ailleurs une ind~pendancc veEtimentaire et 
S-Oeiale tr~s at11ayunle. \'oilil, sans doute, pourqooi 
l'excursion aux confins liltéraires a'impose au voya­
geur à Paris, et on s'en voudrait de ne pas noter aus&i 
que ces confins sont vogllC-' dans la grande ville. Par 
goQt personnel ou par d~oôt de la société normale et 
bien oonatituée, le poète et le r1eintre OAncnt volontiel'! 
sur les frontières du beau monde et de la bonne société. 
De temps en temp~. il! risquent un paa de l'autre côté. 
car il est bien certain que les aparhcs, que les filles de 
joie, que lœ métèques de tou~ genres, que les im·ertia et 
~e les divertis sont infiniment plus curieux. souvent plus 
1ntelligenta que l<>e magistrats, les cooseiilet'll municipaux, 
lee membres de l'Acadèmi.e des acienc(IS, tout ce qui est 
l'ornement, la gloire et le 1upport de notre ~ivilisation 
1etuelle et de l'état de chotea régnant. 

O'tlt tridemment en te aouveoant de Paria qve tu~ 
éeru à oonoaJtrt 181 iniÜ&\tt d'ut bruxellois., les caf6a 
fttt<niNS, '1 i. ftin. Eh b~ 1 ~ tu te eouviens 4e 
Pnru, tu 1111ras id une grosse M.sillu:iion, on peut te le 
~r'· o~ toul ~l~. d'~j)kµrs, I\P. t~ fn~c ~as recule~·; 
ta _... ~~ll de ~~N f. ooona11&lnce ~è channants 

garçons. Au bon fieux tempa. voie-!11, notre liltér~ture, 
qu'on leit remonter à 11 Jeune Belgique, ep~èl avo~r sa­
lué dans la préhistoire quclqu.e glorieux toss1le (a1mste .à 
n'importe quelle conférence, et tu conso~meraa en ~s 
quarta d'heure toue les clichés réglementa1resl. nolt ~.lit­
térature belge, à &es début.a, rut lrondeuae, révoluti.on­
oaire, et rechercha oolontiers l'en dehors de la considé­
ration géoéral~. On te reconter3 tout cela, et la Jeunt 
n~lgique avec son Mn Waller el le Coq Rougt. On ~ par­
lera d'une •ieille maison flamande, qui •'appelle u CM· 
Leau d'Or, et existe encore dans le vieux Bruxelles. On tc­
parlera des réunions du S'aino. Notre Verhaeren, qui 
faillit dtvenir pcitte-laurêat. aima lui-mê~ le tapage des 
tavernes. Notre h'nn Gilkin, 1rui rut édifiant, parla cres 
maisons close• avec les acœnts sat3niques de rt~ueur. 
Tout ce monde rut jeune, en aomme; maia mainten:mt 
que le temps a passé. nous ne croyona pns qu'il avait, 
darus le déS<lrdre. ls noce el la débauche, la foi, la foi â 
l'instnr ~ Paris, qu'il proclamait cyniquement._ C'est qu.e 
la vie de bohême, t.out comme la vertu, nécessite un mi· 
nimum de rl!!sources el aus,qj la complicité plus ou moil'IE­
avérée de la sociél~ et du bourg~ie tanl honni. Ces con 
ditions n'ont jamaia été réalisl·es à ~ruxelles. On n'y \il 
pas ~n bohêmc; on n'y obtient [Hl!! la moindre bicnvei~ 
lance du bistro, qui i1'n[l~lle le « ba,.s ». ou de la h 111 

tière du ooin, qui s'appelle la v~mlurière, ou !lu tailleur . 
qui s'appelle taylor, comme partout. Il règne. en C(!fh 
,·ille, une n~cessit~ de con!lidération et, finalement. no 
poèt.ea. nos rom11ncicrs fini~nl par devenir profes54?Ul"l' 
fonctionnair~ ; il'! !'Ont tcus maintenant Mcor~s. 

!\ous n~ sou\'enon' du lemp! où la Jtunt 8tlgi1111 
r&?nant encore. deux rerncs : Dul'andal et l.n Lutte. d 
tendancel! religi<.'Uses tl)utrs deux, ou tout au moins d'ef 
prit catholique, !'e dé,·eloppaicnt sans exrès. Tu aurais v1 
là, les jaquetl~ lu plus correctes, les faut cols les plu ~ 
nets et les cravates les mieul nou~es. L'une de ces rr 
vues Ee réunissait à Ravmstcin. \'a voir cette maison 
elle CEt intér~!lante. Chari°' M<1rice } \'Ïnt un jour tou 
droit de llonlmartre. C'était. pour lui. sa première êtape · 
il était parti à la conquêlt> du monde. Mystiqoo et blaE 
pbémat.e'llr, il tint dea propo1 anarchiste~ et incendiaiNs 
n ne l'it pu trop 1candale, pareo que, là, on vivait sou~ 
l'obédience de l\ama.tf.era, déjà cit~. le seul, vraiment, · 
dt not po~ qui tie,.ne au pittOffilquc de l'allure (en ces 
lo\ntainn é:po'jUCS, il y avnlt nll!si de Grou~, que Mar­
~illt> 11 mninll'nnnl ra\·i i1 Bruxelles). f.i-pcndnnt, on 
pnynit H'b bride.., fort rêg1dit-re1111·nl; 1111 11·a\'aÎl pas d'ar­
doiec! rl:lns lrs rnf11-i , C'l r'(>tait mror<' phi! ~ini~tre l la 
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Rernc d'eu face, chez le bo11 abbé Moelcl' qui, lui, s'efror­
çait du mieux qu'il pou\'ait à cause~. de te':"ps .en temps! 
non pas du scandale, .mais une pelate stupefac~on p~r~1 
ses auditeurs par la h~rt~ de ~es pro11~s. li n y arma.il 
pas. Tout ce moude ét::11t com·enable, tres co_nvenable. t.:e 
fut vt>"' œltt! tpoque qu'on 'it à peu près exister une bo­
hême bruxelloi!-e; mais clic était, il faut bien le dire, 
parisienne. Cela sê\'issail dun~ un cabaret banal de la rue 
des Bouchcr5, qui ll·ap1Jclait 1\ta Annrs de nrurcllcs. On 
y vo~·ait Charlt't' Morice. Paul-Xa(lol.éon Rouinard, le P.ho­
lographe (j'ai oublit\ son nom) qui hébcrirea Baudelaire. 
Alphon~c ,\llaie y vint parfois. llne vieille artiste. d~ théâ­
tre, qui d1l!ait avoir recueilli la pensée Y11l1ers de 
l'Jsle-Ad:im, y récitait parfoi~ des poèmes a~scons. Dans 
ce milieu, passèrent quelques Belges .soucieux de. se 
« monlmartriser »; ils ne linrc111 pas le coup. Il es: inu­
tile de prouonccr maintennnt leurs noms: cela .les com­
promettrait. Ils sont cleven11s des gens trop sérieux. Ce­
pendant, llomaekers, qui est une manière de héros pour 
nvoir gnrdt' son t11l1lucle inilépendante et non conforme 
d'homme de lellres,s'élnbllssnit aux Cures de .ifacstrir/11. 
Des iournal~~tes et d~ écrivains ~ retrouvaient i la Ré­
g"nce, Lous les soir~. autour ~e GuslaYe--Max Sle\'ens. ~e 
Srsino essay:i de revivre, el c ~l tout, mon ~a~vr? ami, 
c'e:>t tout. Si tu veux dècomnr 1111 cabaret hlteraire. lu 
iras au llul1tkamp, qui réunit les conditions d'inconEor· 
tabilité exig~s de tl)UI cabaret lillfraire die~ de ce nom. 
f..es grand~ hommrc: qui y fréq1Jrnlent sont ~oyés dans la 
llas~ de la clirntèle indifférente et, parmi ces grand5 
W>mmes, il v a d'ailleurs d'i>minrnt~ fonctionnaires. Alors, 
u compl'('nds ? Pas de cocotes, p~s de poul~. ~as de pe­
iits modèles, pas de hrcuvages n1 de produits mfernau'.X. 
One discu.s~ion calme, vicinale, si tu \'eus, des brav1::> 
gens, mais qui n'ont rien de satanique. Ils ne SOl!t pas 
damné!l. On voit bien qu'ils ont bon appétit et bon esle>­
mac. Il! viennent, à l'heure habituelle. mais partent ll 
l'heure ré~lementaire, parce que leur bourgeoise If'~ 
altend. Compt'('nds bien, Martin, .11ue cela ne veut pas 
dire qu'ils n'ont pos Lous du g~nie ou un énonn~ talent; 
loin de moi la pensée de temr de tels propos 1rrespcc· 
lueux. Nous 1':ivon11 conviè simplement à unie touniée, di­
rons-nou!<, documentaire, mois qui confirmera certain~ 
ment l'impression qu'ont pu te donner Io lleltrique et Bru­
xelles rlepuis ton arrivée. Reprends la parole de Rop~ : 
« La frontière 1 Rnlrntis<.:ement ! » Eh bien ! oui. ralcn­
tis~mcnt dans les po~ion!I. dans le$ paroles, dans le!: 
allure!. Pns rie TiP.vr('. f,i>s mrrurs lifléraires te confirme­
ront ce diagnostic, qui ne contreclit pas. nou~ te le ju­
rons, la sublimilé clnns le vers. la pcrFcction dans le dis­
cours, le dèveloppement inttnsif. ful~ron: et prodigicin 
1lu génie national et individuel. 

VI. - Le Quartier Léopold 

Le quartier Lfopold, c'est le faubourg Saint-Germain 
de Brux.elle!. Il laut bien re :;en·ir de ces comparaÎ5om, 
générakment obsurdes, mais qui sont tellement enlrtes 
d:ins le lanf?age courant. qu'il est devenu impo~sible de 
s'el} passer. C'est un quartier au"' r~cs r..:ctilii:ncs. d~nt ' 
l'nrchiteclure porll' la mnrquc es:><'nhellcmcnl hourgco1$e 
de 1850. Grands hôfl'l.s de pierre grise à larges portes, 
hautes tcn~tres dcrri~rt' J c~qudles on aperçoit 1?i>néralc­
ment un larbin qui Mille. à moin!" que le dit larbin ne se 
livre à cet exercice sur le pas de la porte, en :1ltrnc!anl 
\f. le comte. 

On y respire un morne ennui, ce qui est lt> signe de la 
« parlaitemcnt bonne socil>l6 >> dnns tous les pays llu 
monde. mais pa1 li1•11li~mn(>nt en· Belgique. Peut-Nre 
mcsurc-1-on le yèl'itablc nrislocrale à sa capacité d'en­
nui. La cnpacih\ d'ennui de la noblesse belge est incom­
mcn$urablc cl ll'S ru<'s M~erl.<>s rt silcnci<>usts du qunr­
tier L~pold en douncnl la pnrfoiti> ima~e. Derriè~e d'au~~i 
beaux ridc:iu:t de vitrage, on ne peut guère faire autre 
rhœe que de lire l'lnÎitr1tion ou tra\'aillrr le blason. 

Si tu ,·eux t'amuser ~ Rru-;cllc~. 0 Martin Durand. nouq 
ne te conseillt'rons rias d'essa~·cr de pénétrer dans c-cs 
noble.' hMels. cc qui, d'ailleurs, le S"rait assez dirri~ilc. 
m~me si lu écrirais Ion nom : rln R:inrl, rlu Ranz ou d 1111-
rand. 

l:aril'IOCralie belge. sauf quelques vit>illcs îamiltes 
historiques, connues de Ioule l'Europt>, n'es! pas très an­
cienne. Elle est surtout compo~~e d'anciens fonc!ionnaircs 
municipaux. ~rh<'\'Ïr.!; ('f ~~·ndkc de l'ancien ré~ime. du 
régime autrichien, anvLli~ pnr le~ l!ouw.:rneur:- générnui. 
par I.• pape ou par l'usage - 111ai5 elle est très fermée. 
el ju5qr1'a rcs d•'rnières années. dn mo:ns. elle ne se mê­
lait ,:?t1hc li l:i sociill~ riche "' b1 illanlc. isc:ue de la pro­
srérilé induslri~llC dc la fin du :\J''(• Siècle; PIJC ne Îtê­
quenfait guèrt> ni chrz les lta11qui<·r~. ni chez lrs mallres 
de forges. A Paris. dcp11is vi ngt-rmq ans. fo haute no­
blo!<~"· celle d'Empirc comme l'autre, a pris une sorte d" 
plaisir sadique à s'i>ncanailler clans la bohème éltlgantc. 
Elle t'Sl nrti~lt', ~Pnrl<'letlrée et partni~ républicaine et rn­
dicale. commf' la romtrcS<' 111' :\'o:iillrc. Nnaill<'~. r.Jermont­
Tonncrre. 'fonlr~q11io11, {,a fü1d1f·fo11 caulrl, lfur::it. d'Ayrn, 
ToulousP-1.aulrrr. : ers nom~ i;ont ma intenant nus-;i célt>­
bres <lan.~ la litlfrnlnre. le th1\itre. !'nit el te cinéma que 
dans l'armorinl. En TidJ?iquc. nous n'en !'Ommes pns 
encore là. D:ins notre MhlE'~qe . on continue ;\ bien se 
tenir: les hommrs Font "xperls en chevaux. rhosse; ks 
rem mes en généalogir.. Il y a bien dcu:< ou trois l(randc~ 
cbmP.s qui onl des i::ilons littéraires, qui font venir, une 
ou deux fois par an, de Pari!I, un conférencier mondain 
ou une actrice de la f.omédie-française, qui dit de11 vers. 
mais la « société » les tient pour un peu fofolk~. La no­
blesSt' belge p<.'n!P bien. ce qui re,·icnl fi ùim qn'ellr. n" 
pense pa!>. 

En général, le Français y et1t, du reste, assez mal vu. 
Les grandes familles belges vont volontiers chercher leure 

• alliances en France, maia tondi.s qu'une Française de la 
bourgeoisie, ou même du peuple, mariée en BC'lgique, 
reste Françai~e. et convertit souvint son mari aux mœurs 
et aux idées françai~es, la jeune fille noble, porll\t-elle le 
plus beau nom du d'Rozier, qui épouse un gentilhomme 
helge, devient, !11 plus souvent, éperdument belge. Dame ! 
Ellee trouTAnt, chez nO'UB, un Roi, une Cour, une religion .. , 
Pour ce qui est de la religion, il leur arrive souvent de 
déchanter, car la piété eat beaucoup moins Tive dans notre 
monde catholique, ei longtempe tout pui&sant, que dnos 
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le monde catholique fran~ai.s. plus ou moi113 brimé par le 
gou\'erncmcnt. Et puis, il y a ces excellents curés Oamin­
g11nL~. qui cu$SNll converti saint fran~ois de Salles eo 
('llrpaill"t· si cc llicnheureux avait eu le malheur de les 
c onnailre. l.a Cour, a•J conlrttirc ... c'Cbt ta Cour. Xotre 
l\oi a beou être très ~impll•, très d~mocratc dt manières, 
c'est toul de méme un Roi. Qu:rnd on est n~ de Mun ou 
La fiochcfoucaultl, quel plai~il' de dire: « Sire », quanrt 
on cùl pu <:'n élrè ré1lu1te à donner de l'excellence à u11 
Oastonner qudcon~uc ! Dans notre ari~tocratie, vois-tu, 
ami l1artin. on :lime bien la Frnn•:e, mais celle d'il y a 
cent ci11qua11lt' an'. Il e11 vrai, d'oill<:'Ut5, qu'il y :i bf'au­
""''P de l.'rnnçnis 11u1 ~0111 tl11 même a1·is ... 

C~ci ùit, cher a1111 OuranJ. i;i par quelque rclal10n . tu 
as l'OCC:l$ÎOll tl'èlre ÎlltroduÎI ÙallS un hôte( du quartier 
Léopold, n·y manquE> pna: tu y verras une Belgique uu 
peu pro\"incinlc, un peu guindée, un peu désuète, mais 
::i~scz curieust" Tu 1•roira~ faire un Leud dans le passé; 
tu pourras t'imaginer que 111 p~nè!rt•s chez une grande 
d:iuw du lcmps de natzac : lu durhrs~c de Mauîr1gneuse. 
0•1 l:i duchc~5~ tic 1,angc·ais; qui s:iit, tu y découniras 
peul-être u11e \laùurnc tic ~lotlsuuf, le lys ùan~ la \'allée ... 
du lfaelliecL 

??? 

JI e;t l•!lll(I', d'a illeu1 s. 1t'allcr foin• une excursion 1la11s 
ce monrl ~. rai'. lui afüsi. il l'~I eu traiu de disparaitn•. La 
gt1Cl"lè y a UtUllifÎé him 1)l·~ clt•J~C!'. J.c, w·ntibhom1111•• ~I' 
•loin·nl à eux-111èu1e5 J'êtrc br:\\"eS cl potriutc,, 1::11 1 !J14, 
tous les fils de l'nristocra1ic qui ne srn·aieut pas comme 
officiers, ~e :;ont engag~-. Tous 01~l tait magnifiqul'lll~nt 
leur deYOi1· d~ soldat; quelque.::-un-: se sont fait tuer avec 
une parfaite ~li·gance. Et pi:n1lant ces annf.c$ 1lr gu<'rre, 

ils onl \'U d'autres milieux, d'autres gens. lis ont tréquenl/o 
la tranchée, la popote fraternelle et démocratique; ils 
oot vu l'étranger. Paris et Lond1e~. autrement qu'ils nt· 
le \'ovaient Ju Palact> ou rlu châtt au ile leur Il oolile!' cou 
o;Ïns. -Aussi ont-il rappot l~ 1la11s lt-ur lamille un au nou 
1eau. Retour rl'ex1l, 11~ ont trou\"l> qut' les hM1 ls rlu quai 
lier Léopold sentaient un peu le m(\iC\1 : ils ont voulu ou 
vrir lt's fenl:lres. Te ~u,·irns-lu d'url(I tr~5 anrienne pièc• 
ile Frânçois de Curd : lrt F'oui/f.s: on y l"Oynit mouri: 
un jeuue ari~tocrult' qui, avant dt• p:is--i:r cle vie à lrépa~. 
n1ln:s.•a1t à ses fossil1~ de parcnls un fort br.au lai115 s111 
le rleroir social et moderne 1lt' la 1101.lc~SA.'. Le!' gentib 
honuru:E hel~es retour de la guern• ont l<·nu ri1•s discours 
ana loques. Pour nn certain nombrl.' d't'nlre eu:ot. rlt>reni1 
moderne. cel~ a consist~ ~ entrer tian!' cl.'!I c.onseils d'nd 
ministration, où les beaux nom~ font si bien; mnis il 
1 ègne parmi eux une otmosph~re de bonnt' volont~ natio­
nale qui eiit :l$.~t'Z ncuvelle et un dégoOI irtllorrssant Je I: 
pelik polit'q111• Io ale que µ1nliq11oien1 lrurs pèr<'s Pt!ul 
i\tre est-ce C<> qui leur lait ~upporlPr si n1~rment J;i con 
fraternil~ nobiliaire de tanl clt• haron.• 1ll• Lor>hPm ri antre' 
lil•u·c Er le mouvrm(\111.n f?:l~OP le~ frmmr• On n vu d<'• 
ieu111><: lillt'<i 1lu meillrur monde se counrr lrs ch<'veui. 
jouer de la mu~ÎQUI.' moderne ; on a 1•11 dt' gr:iodes dam~ 
.:e passion11er pour de~ 11wvrro; f'IUÎ n'f>l:li• ni pas uclusi· 
vemenl recommanrléc!I par \!. le curi• de la paroisse et 
fréqucrtli.'r le<1 fl'mrll<!i de5 111inio;trrs soc1ali~lt·!I. Qu.> d1 
rh::i12rnl\·111:>, irr1111ds 1lu•11, ! Tu ni"! (4?11lt rrn~ cmnprenrlr· 
rela. '" Mri• lin Ourn111I , rnai~ ,j lu /\lai- Rruxrllois. tu ~"'' 
lirai.; 11ue. du mom1>nl <•Ù le quartier l.~npoltl iit> ~orlr~ 
ni~~. c'est IJllE' tout r .. le rnmr ! 

I \ ,01Î\;rr.) 

SANS SOUPAPES 

Le Moteur MINERVA s'améliore à l'usage 

Et défie des ans l'irréparable outrage. 

MINER V A MOTORS S. A. 
ANVERS 
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Il& bonne humetU:' pendant 
les m&uv&is jou:trs 

Retrouvé ce document. li daté d~ t917. On était aui 
plua mauvais joura de l'oppr~seion allemande : le défai­
tisme étendait continuellt>ment son emprise, le Conseil drs 
Flandre• décrétait l'autonomie de la Flandre et les menéN 
activistes augmentaient d'audace à mesure que les chances 
de notre victoire finale semblaient diminuer. 

C't!l à ce moment que quelques zwan~urs du quartiez 
de la rue Raute 1ongèrt'nt à revendiqurr lea droits de la 
llarolle et de la proclamer indépendante. 

Au nom des nés natifs de la rue aux Laines, du Vos.se­
plein et de l'impasse Perl~d'Amour. ils lancèrent ce ma­
nifeate, qut eut au moins le don de faire sourire le11 Bru­
xellois. en un temps où l'on ne souriait pas beaucoup : 

La Belgique, ça est une ftauske, 
li o'y a plua de Belgique. 
Ren6 Declarcq l'a dit aur le grand théâtre de l'Alhambra et 

ca slimme lu.d6i, il le sait mieux que l~ autres. 
Plua Je Belgique, plut rieo qoe la Flandre Zotonome, la 

Wallonie d~coupée en kipkap et ÙI Mnrolle libre et indépen· 
danlo ! 

C'ei;t poor celn que ooua autre. Mat'Olüena, on a 00Jlvoqu6 
nos compatriotes à on meeting de monstres, dao.a lea aalona 
de la c Dikkc·lola •, rue Haute, et on a •oU à l'ulalimit6 
moina lea voi:1 de ceux qui aont contre oooa, la r~solutioo IO· 
lennelle auivante : 

c Deux cent quarante-sept ionnekloppera, tonneklinkers 
nurvecbte~, patl\lesmokkeleera et autrea gardea civiques 
représentants autorisés de la population bruxelloise, avona pris 
le dEcret suivant: 

1° La Marolle est coostit116e en état autoo.ome et incUpen· 
do ut. 

2o Sea limites d611nfüvea aeront 6tabliea par la conférence de 
Brest·Lillekezot. 

SO Le roi Albert, le Gouvernement. du Havre, le Collège 
~ennal de Bro:sellee, et ton1 lee gros bonnete del atadboia 
sont ronlua à la porte. 

4° L'emploi do t.tarollien devient obligatoire et grat.ai\. 
6" Ph11 aucune gautt4 01 aera impnrde en fraoçait. 
6" Toua 111 caberdouchea aeroot (erm6i à 8 beurea, aauf Call1 

f?éqoeotéa par 111 membrea do Gouvernement Merollieo tt 
J.a Zattekula do Couaeil de1 .Flaodr• (Verraad nn Vla&ll 
dereo). 

7• To1U lea Bru.11eleera étant. qu'à miIM ruiné&, coucheront 
d6sormai1 eur la paille (en 'fente à 20 franca le kiloa à la 
Scherreweg Zentriùe). 

so Toua lu r6verbàl'89, lantenMll n etrea vettepotteb. ... 
root allwnéa de 8 heurt• do mat.in à 8 henrea du 10ir pour 
empêcher le.a aéropl11nea de voir la IWle en plein jour. Pendant 
la nuit ils ''ront P'iota en blano clair et trampareot. 

go J,,a Marollt se conaidère en 6ta.t de guerre &TIC la prin· 
cip!\ul6 de Mon~o, l'Etat neutra de Yoree• et - enDCli 

16cul!lire le marquiaat de Molenbeek. 
100 TlfU.I .i. llÙHI de boit .. Gra.U ._ .. - ...... 

e.a lino de chez Tieb 1oot confisquéa et fondus ponr fai.~ de 
la monn&ie de la Marolle libre et iod~pendant.e. 

11• Toul.el 111 libert&i aont auppdmé6L 
l.2o La devise da nounl ~.at Maroll:eu ~: c Smoel ioe 1 • 
13't La prde ci•ique •' rappelée •ons let arme& d'a~d 

avea 1ea ltockagente. Eli• e1t cb.arg6e ·de l'edcution dec p1'­
aent. d6cMt.. 

U NOUVEAU OOUVEBXEMENT 
Le 1nJfraae onivttwl itaot une nste bJasoe, lea membrea 

da Oouvernemant de la Marolle sa sont oomm" eu-mlmu l 
'fie, aa treit.ment de 60,000 marka, dana l'OTdre au.ivant: 
P~id,ot do Conseil: Takscbijter, dit le roi dea tapeon. 
M1n1stre de la guerre: le G'dral .Borma-Lawijt. 
Bifioi1tre de la muaique: Verbeest, maître chanteur. 
lliniatre de la ftnanc': Ro59e boestring, dit Jef den diel. 
Ministre du latrinee 1 Meert. 
Mini1tre de la marine: Chos.~on dit l'avaleur de Mercur., 
CoDHnateur dea poussiœ:ee dea mu~éea: René De Klerck. 

l'ar ordre: 
Le Grand Chancelier, 

PITJE SNOT. 

Ceux qui écriront plus tard l'histoire de la Bel(ÙJUe 
s.oua l'oc.cupat'on allemande trouvl'ront dal16 de tels papiere 
des documents non néglig('alil0:1 sur la mentalité des \·illea 
investies. 

APPAREILS PHOTO 
Demonde:r. nOtl"e llete d'occasions: 

ICA• GOERZ ·KODAK, etc. 
VENTE A VèC GARANTIE 
Phsa d• •OO modàlea en ma1aaln 

Télipb. 273.68 J. J. BENNE 
25, PASSAGE DU NoaD 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORL~ANS 

Les châteaux de Tou raine et du Btésois 
en automobile. 

Qwstro clrculta au départ de Tours (Place de ta Gare) 
Deu:r clrcu'.ts au dtparta de Dlola (l'l3ce de la Gare) 

clu tu avril aa ta octobre 1926 • • 
En vue de permottre ~ visite rapide et prnt:que des plus tn· 

tére&ant.a cblit<!ou:r dce borda do la Loil't', Io Compagnie d'Or-
16ana organùe le. circuiu ci-nprès : 

Au dtpart de Toura : 
A. - Toun, Loches, C,1tc11oncc1m.-c, Aruboile, Toua. .Prix 

par place : 83 frauca. Départ à 1) benres. Retour vers 18 h. ,5, 
B. - Toun, Villandry, Azay-le-Rideau, Chinon, Ussé, Lan­

a~ala, Cioq.Mara, Luynes, Toul'll. 
Pri:s par place : 30 fr1U1ca. Départ à 9 heures. Betour vera 

18 h 80. 
O> - 1'oara, Chenonceaux, Amboite, Toura. Prix par pl:sœ : 
~ frane11. D~part à 18 heures. Retour vel'I 18 h. 80. 

D. - Toun, Luynea, Cinq.Man, Lang6&Î.I, A.uy-le-Ridean. 
Villandry, Toun. Prix p&r plaoe : 18 francs. ~rt à 18 h. 
Retolll' ttra 18 h. 80. 

A• dtpart de Blou : 
L - Blou, Cheverny, Chambord, Bloia. Prix par plaoe • 

15 frenca. mpart à 18 henree. Retour '\'('ri 17 heurea. 
11. - Bloia, Chambord, Cheverny, Chaumont, Bloil. Prix pal' 

place : sig franoe. ~part. à 18 heuree. Betour nra 18 h. ,5, 

Pour la location dea p'laoel (un franc par place) • l'indic&Uoa 
d11 Joon dt mise en muche, 1'ad-r 1 aux g&rem da To'111'1 
~ de Bloi11 aux Bureaux Sp~taux do aervice 11.utomobil•, bao,. 
levard B'raniccr, 8, Toura, et ~. plaoe Victor-Hugo, Blow; à la 
p~ de Paria.Quai d 10l':lay; à I' Agenoe df la Compagnie d'Or-
14-na, 111, boolenrd de11 C'apoeine., ao Bur.a dM a.w.i,.... 
...... 196,~~p ... 



Comment faut-il interpréter certainea élections 
Moa chct • Po11rquoi Pli.lit •, 

Ayant pour 11n1quo coir.p1:::11on de veyai:• Wl ' Htnirli• • 
qui retoumnlL Jan1 Ban pawlln, p~r le ioew eL luneux trw. 
tortue qui fait la boucle Venie:a·linv•, Hit lreia :..Uomèiroa 
en uno beur• et deu111, un \' emit"is, pour tuer le l.emp1, t~o.he 
d'am11rqr ~ convtrntion dù le d'pa.r\ tln WIU.D, et a'enl&na : 
• Ill" Mnt i.et:es lu w&il.u 1 » (1). L'l•L•rp•Ue n• Mafle ••t, 
maa ll'l'IV6 enfin llU p11y1 du • p'\UllCL fi11o1111aè&t •, il r'pPll 
en ouvrant la port.!~1'9 : c Et uti.. d9.llc pv l • (I}. 

C'est poutqooi on r'pliq ue, dlUl.I Io paya d.• T wrian, à 
quelqu'un qui rni•nt 1ur un 111j1t lo111~•P• ap1·t. qa'U a' .. 
l'.!t plus que1tioo : • EL .... ~k• d•120 par 1 11 

Si, aprè' ce loni préa.mbw•, je nu. tlia que je 111 au.is pu 
tout il fait d'Mcord avec n11.1 av.r ltt oeuta~t.fou •uo veua 
faitu, daW1 votre num6ro 1!11 1.0 anil, a1& aujet dll élMtio111, 
voua serez on droii do mo riippelu ma petit.. àiiit.oire nec in! 
niment de rlll.ton. 

Notez, cependant, qu'à la leoturu de \'N 11rucl91 &llr PiErr• 
Nothomb (Muché de dupo) eL aur .~delpào Mn (Les 11tfüot 
combinauons), j';u voulu révoucir• illice : c Ctl'.ll1Tl~t. chel"S 
~louPhquairea, croytz·•OUI sérieusement que tGlb lu anciem 
nitiona.li1tes, dont certains, cio la h'llmpu d'Ji:douard Huy1111an1, 
étaient. anticliricaux, ont vol' par préférM!ce c.111me u. seul 
homme pour Se~homb aur la lilt. çiltholiqae! D.œ-..tl•:i: tloce 
à Nothomb a'il n'altrlbue pu la plu 1nu1ci• pa.rtit cle ~" 
IS,094 TOIX de pr,!frwnce à la lactiqae wallonae? Et. Max, qui 
n'avait. reeue·lli en 1Q2l qa'11o.11 .. ilUer do nl.it ci• p1'fweau, 
e.at-ce aux clmo8n.tes partiuna de D!ed .. ioà ou aw: Walloia 
lib~r;iux qu'il altrïb1i. ~li 111oùo! Noti. b•ll.fPl•ln 12'eat. 
cert .. pu de nt1e av.i.11 EL 1 .. 2,llS voix de11U.1 à Sua• 
nth ! Et. i. 110111111'9 jamaia atteiut. da vo.ix at.tri•u'- à d&1 
militant. UC4~ peu OOMUI kla que WHC({IMZ (3,171) et 

(1) Ell• aon• •wt .. , l• prairiM I 
(11) Et. •ertlt, dOllo, •~ement l 

do V &NOQl 1 C' 
ePl!RNAV 

~ii!1fli M.t.ON ~ • '*" 
Croko.ert (1,16'1) pour lu oata.llquea, Renard (000) pour •-"' 
-iali..-t1s? Male"' la lliHipline da pani ouvrier, Bertr&11d !ni 
œèm• a obteau, srlc:• à •ou•, l.~ VOU de préférenoe 1 .A 
qut.>I ùtre tous cee ca.ndid1'tt anr11icnt ila 6t' fa'1orid1, ai cr 
n 'e1t à c&UM de loun eugagemente vil 11 V1' d111 aatiBaDllngant• 
de Bnaolka? 

Voilà ce que J• •olllaia voua jc:No. IDl..lll'dla.tement, cnai.a je 
rae •uia dit en1uito : c A q\101 bon f La prell&f bruxello!H 12'a­
t-cll~ paa coutume d• p1al.quer •il à-via deo Wallona la COll­
ap1riit.ion do sileucef bl exilltc t·il paa WI mot d'ordrt poor igoo· 
rer l'aetlou wallouue et pour œeUre Oaiuin~ant. et prétend111 
wul :oni&ADt. d1u11 le llltW• aao, en •ertu de la politique de bu· 
cule Un1ui1~iq11e ! ~t w1 excellent c Peurquoi Pu' • lu,i.même, 
no parle t.-il pu ulqueraeat d., Wallona po11r pour leur repro­
char lew c i. .. rti• '• 41.ua:nd noa la111ltocliee vienuant flanquer 
UD llOllV•U toap lit pieli Ùn.t I• ... tlÙU ciQ à Dot li.lttrlM "" 
rumal• ! J.. • a.i boa f • 

C:reyH IDM, th ..• 

Allons, alJons, 'hcc l•i;ltW', ttmtlw-vous: toul 
•'•rraoges!l ... 

Suite d'une coatroveue 

Mon cher • 1'011.T'luoi Pu? •, 

Qu 'il me ioil }>IN'mll ci• revuli.r ei:e:ore ai.r les letlnl de 
t• c e!Ocier 1upériwr 1 .t cie l' c MTriw alllÏ.tD 111ùlat • coo 

cuna.r1~ V aade: n ' de. 
Je ne formale1ai pu ll'op:lllioa polltiqce, pitlct qu'à l ulllll* 

de mou je11r11t.I fanri, je loun• i11a.a lu politioiom dana le 
111bie 1&c m11.s je tiai:a 1ecft11dan~ à faln obHner à votre * 
n1&[.1Qi.J0&;t ull\ ner que l'ofC4Utr, hu, •'•n ut pria uci~uem~1 
à V udornldo tt .. uort1, wa11 a'a uaultt p1raoune ! L 011~1 
Hldat, i.11 ceutraln, in.ïaue tl'altord que qu.lqu'll.D veut JOllel 

'9U • PruH li.e Rinira • eL, eaauite, ce qlli eat. plua cran 
ll•'vu •ftic1•r ne ' 11111t. à aon •t\ier q~• p&rGt que ~ _m4tie. 
eaL bcilt. Oa •• 1>9uL plwi cla treoant dire q11e IOll mùitairet d 
rll.llJ Hptneur .. u~ du f •. •11L1 l J · .. µ~re, po1tr votre corre: 
1>9niaat, que 0'1111L ll&O• r'llu.1e11 qu'il a 'cnt pareille choa 
ear, eul.u qu'en t11111•• J e suerre, 11a ù~f •. une ênorme re• 
pttll1tuilJL' a.iorale, je ne 1.iewi Ji~ aen ml't.1or, en tcm~•- d 
pa.i.i.:, poar 1i facile! ~111 l'euvritt-.,u!dat t•~•i.:e donc dt di~ge 
t'i••t.~ 11ct.iec do reorn11 da l.e:as 11•-n• 111, dt to11lt1 oliuses, da; 
t!tude.a ltieu llift,reat•, dout bien 1ouvent la mauvai.e volont 
11.1. '\·ideutr.; cle 1•111 qw 1·••la111ent 1ur t<IWI lu "?na un se 
•ke pilla co11rt, ma11 ... •1ui trouvent t<IUJOUra • qu on leur ' 
fait. trep faire 1ur wi jour • ! Qu 'il ea..•aie ! U nrra que c'e· 
sounnt bieo plu1 dur qu'on ne croi\ de (lilrder toujoura IOl 

a.mi-hoid dt col\allier l1'nl. Je te11dancu dh·er.ie. pour arrin• 
à un r&~ll.ill d'enumb!e pla. ou moills potable, &Ion qu'o1 
a 'a m•m• pat, eom1 .. atimulanL, l 'appât dee gros traiteml'I 
11u'eft'rent l• oom••M)e 011 l'i&d•ltr!a. 

Qu'il adPliro 41 .. o Vantlwvelde, 1i o• ... t •on opinion, tna: 
qu'il a'obn:ennt d 'iusiouaûons injurieusc1, c:ar ... le son <!, 
~ech• o'ea parait que plus faux 

Recev07., eàtr • l:'•uraaoi Pu! a, etc ..• 

Gn tx artilleur mlliclt:a, qal oe fat pas of1lci~. 

El puis. hein ! en ,·oil à a.nu sur ce sujet ... Nos com 
ponda~t.s Oil pat'ltendl'4'nt quand nième pas à se cv. 
\'1w1cre ••• 

• -~ 1t Atlte-plalol 111 Fabrlca.tiGa h.'fla Seule mataon belge tabr1cant. elle-m6m• ,: 
lee n:H~ca11lamea d'AUTO- PlANOS 

6p6o1aU~ de t.i>aaeformauon d 'anoien.a 
appareil• •n 88 notes L UCI EN·Ü O·R . 

- ... BOUL&VAftD •OTAN 1eua •• ,.UXllLL88 T•l4lphon• 1 tl!I0,77 

_ .... 
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ON DEMANDE ministres à tout faire, wis engagemen 
quant à la durée d'emploi. S'adresser à Laeken, la mai 
aon en face du monument Léopold I". 

Bébert est fort en colère. Discussion grave avec aon 
frère Eddv. 

Bébtrt ternit bien un peu de « boxiug »avec Eddy, mais 
le « frère » est costaud, et l'issue de Io lutte ne laisse 
aucun espoir victorieux au cadet. 

li fout pourtant qu'il se n •nge ! 
Avisant, sur un meuble, une p1cce de monnaie oubliée 

par ma.man, Bébert la prend, et la montrant à Eddy : 
- ~u ,·ois ces vingt-cin.q centimes ? Eh bien ! Didy, je 

uoya1s te les donnt'r, m:us pour te punir, ie lt'8 garde ... 
Et. avec dignité, Bébert ù-n va au « bolwinkel •· 

??? 
Maman est une brave ménnière, très attachée à son in· 

térieur, et qui a pour « ses petits chéris » des trésors 
d'amour. 

Ct>pendanl, un jour, il raut aller à une fête et, pour ce, 
maman se fait belle, belle, très belle ! 

A tel point que sa petite Marthe ne peut n.ssez ouvrir ses 
beaux yeux 1i blPu1, et que c'est d'une voix douce d'in­
quiétude qu'elle dit: 

- li.ais lu es quand même toujours notre maman, hein ? ',., 
Le ~lit gas, ayant été très sage, a N!ÇU une jolie botte 

à couleurs. 
Mois, horreur ! sa maman .... surprend mettant le pin­

ceau dons la bouche, puis le passanl sur les petits blocs 
rouge. bleu, vert, etc. 

llA.\fAN. - Mois tu ne peux pas faire ~la ! Prends un 
godet d'eau. En l~cha11t cœ couleurs, tu t'empoisonnerais ... 

AIEN'.'\EKE. - EmpoiiionnN ? Qu·e~t-<'e que c'est ? ... 
.MAMAN. - Je ne JX'UX pas t'e~pliquer : tu serais très 

malade, ton ventre gontlerait et. mon Dieu, tu p-0un-ais 
mourir ... 

A quelque temps de là, on se rend, avec Menn<'ke. chez 
ta1~ Louise, qui. ostl'n!liblement, annonce qu'elle va don-
11er. à la Patrie. un sujet de plus. 

MENNEKE. - M'man, regarde tante 1 
MAMAN. - Alors, quoi ? 
UNr-iEKE. - Tu parle!, c'qu'elJe i;'est mis comme 

pinœaux !... 

C'est avec une tristesse infinie que l'on a appris la mort 
de celui qui fut, pcn!lant tant d'années, l'animoteur du 
sport automobile en lklgique, qu'il créa pour une bonne 
part. 

La ili•parition du baron Pierre de Crnwht>z o été, en effet, 
doulourem;ement rcs~ntie dans tous les milieui sportilâ 
où il compt11it tl'innombr:lblci amis, sincères et dévoué6'. 

Ca1 celui que l'on appcl,it familiè1ement <c le baron 
Pierre ». et qui portait aon titre sans pose et sans afiec­
talion. avait su. par ~es allures simples et cordiales, par 
u~e bonhomie naturelle toute spontnn~. s'allier d'una­
nimes syn1palhics. 

Cet aristocrate était. a\ ant tout. rami et le protecteur 
de;; humbles, Jes « pau,·rcs bougres q1.1i triment » pour 
gagner leur u ber tance », comme il Jisait familièrement 
dans ce langage pillo!X'sque et imprévu qui lui était par­
ticulier. 

Il consac1 a le meilleur de son existence aux sp-0rts mé­
caniques et rut l'un des premiers, en Belgique, à pos.sé­
der dt'S tricycles à pHrol!' et des vo;tures automobiles. 

Comme cou"eur, il ronnut, de 1808 à 1006. de retcn­
tisBnnts aurcès flans la pluport des grandes épreuvei auto­
mobiles inlernotionales. et il r~Ali~a de!! moyennes dans 
le Circuit d('S Ardennes. d3ns P:iri&-Bordeaux, Paris-Ma­
drid et Paris-Berlin, qui stupéfièrent le monde à cette 
ép-0que et tltonnrnt enl'ore maintenant. 

Comme dirigPant et comme orgnnisatcur, il n'eut pas 
sou pareil ; mécène, il l'était dans Ioule la généreuse in­
terprétation du mol ; pas un $port qu'il n'ait doté de 
c.oupes ou de cholleni;?es ou de trophées d'art. 

Le baron Pil'rrc de Crawhez fut un grand sportif et un 
tr~s br3\'e homme . 

Son ~ou\'enir ne sera pns oublié. 
?? 7 

I.e Royil Bruxelles Swimming Club organisait, il y a 
quelques jours, au Bain Royal. un meeting sportif qui 
avait motivé la mobilisation, à Bruxelles, des meilleurs 
champion• ou championnes onglais. français, hollandais, 
suiGS<'S et bel&ea. 

Le liUCcèt de la aoirêe aurait dépassé toutes les ~pé­
rances, si un incident regrettabie, qui en marqua la fu:i, 
n'était venu atténuer l'enlh.ousiasme des spectateurs. 

Le dernier numéro du programme oonsistait en un 
match de wat.cr-polo entre l'équip~ des En[anu de Nep­
tune, de Tourcoing, champions de France. et celle de 
l'AnfturJ"Che Zioemclub, championne de Belgiqtre. 

Si les joueur.a anversois ne passent pas prèciaémeQt 
pour des modèles de douceur, une tais qu'ils sont en 
action, les wnter-pol.oni!fA?s tourquennois ont également 
la réputation - tout à rait méri tée, d'aiTieurs - d"être 
de redoutnbles jouteurs !. .. 

Mais, jusqu'à pr~ent, ni les UD4l ni les autre! ne e'~taient 
rendus odieux au public par dct agissements déloyaux oy 
nettement ineorrecta, et on leur pa!!oit leul'l! défnt.a et 
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leurs travers en songeaot que le water-polo n·eat pas pr~ 
cis~ment w1 ëport de jeunes filles. 

Donc, samedi dernier. ils dépassèrent les bornes ; l'ar­
bitre, déborM, impuis~ant à empêdier les rudes pugilats 
qui se multipliaienl dan1 l'eau, fut fort heureux de l'in­
tervention opportune rtea organi5:iteurs, qui firent arrêter 
la partie. 

Parm: let per:.onnahtét p1 &;ente!. SI! trouvait M. Adol­
phe Max. L'honorable bourgmestre de la ville de Bruxelles, 
qui en a vu pourtant bien d'autres. avait suivi d·un œil 
rond et atterri! ce match de 1 "ater-boxing •, 1i peu pro­
pre à la propagande du aport de la natation ... 

Non moins ennuy~ était notr,• ami Henri Cohen, prési­
dent du Ro}al Oruxe11('1' S\\ immiog Cluh. et qui occupa il 
le siège voi~in de celui du premier magistrat de la ville. 

Pou1. .. dirt> quelque rhose, II<'nl'Ï Cohen, .se penchant 
vers \f. Max, lui gliss11 dans le tuyau de.> l'oreille: 

- On se croirait, n'est-il pas \'rai. à un meeting élec· 
loral ? 

Mai!! alors. le mateur de riposlc1 t'll sur .. autant : 
- Noug n'en '!Omme~ pM encore tout à fait là !. .. Ou 

alors. il s'agirail d'une ré11111on tlecL01 ale, compliqu~" 
rfuru- ~n~r~iqu(' intervrolion, des communistes ! ... 

Virieu Coin. 

PRIX REN OU BRUXELLES 
SUR PNeuMATIQUES 

LIVRAISON IMMEDIATE 
501 .- 4 CVl.INOR8S 10112 G V 

Cbiul1 ootmal 
r orp6cfo luxe, 4 place" 

Fr. 18.8110 

Condull• lnt4riellt• ''"" 4 111act•• 

Cl1ASSIS SPORT sot 

26.000 
3 2 601' 

•OO kllom•tret 6 l'heure &•t'c un• r11lindrée tefêrfeurf' • 
1 lite• 500 

~05 - 4 CVL.INOIŒ5' 17 C. \' 
Cbi .. 11 
rorp,do 
Umou.iAe 
Coodwt• int•r1~ .... 

Fr 

!HO - 6 CVLIN llRES 24 C V 
làlaa11 
T°'"'"do 
LiaoQ.ai.De 
Coaduit• IDtéri.....-o 

Fr 

26.001! 
38.ZSC 
44.500 
15 0011 

.i2.0CO 
'7 000 
52.500 
61 500 

VOITURES A SIX PLACF..5 
CARROSSERŒS De (JWANO LUXE 

519 - o CVUNUkES &O " V 
a. ûW'.a. to...UO llnte...U.1 ou coodcût<I latêri..ro 

VOITURES OB LIVRAISON 
T- l• modàloo clo 400 t 1.1100 lriloo de polCla atilo 

4cen~• ••cllltl•• oov• '• ft.elaiQue , 

AUTO-LOCOMOTION 
Sien -1a1 15-4&, "'" .S. 1 A.muon.. BRUXELLES 

T"éab- 448.20 «a.H • 475.~U 

ATELIER OB RÉPARATIONS 
• ._ outillaa• altn-....1•,.• • 

l't. ne .. Pas .. 8RUXtl.l.U - T614lp"-• • 430.37 
SALLB O'BXPOSITION 
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Simple manchette de 1' • ,Eclait • de P1nia : 
28 nvril 1925. M .. J011oph Caillnux, ministre del 

dnmn6 par le 86nat s11Sgl'ant comme Haute-Cour. 
23 avril 1025.. M. J04eph C&illaux, ministre dee 

6nance~, hût ea rentrée pol.itiquP au S6nat. 

Ce Ca1!lam ... wut ile m~me ! ! ! ... Ministre d<!6 damnés, 
• r àgé de 900 nos ! . . Qni nurait rlil ça !... 

7 ?1 
Du Journal tic floublarz (21 awil> : 

Le ya<.'hl • Victoria.Albert ., nynnt ;,, bord 1ea Souveraï.9 
anglnia, &t p~1t1 de Pnlerme à dastio:.tlon de Genàve. 

Il a l:rnlc1n111rnl Hé reçu 11a1 l'amiral suiose ..• 
1? '/ 

De la pa1 l d'un ltrteu1 =-~qiilu ! Trouvé dans le ;u• Si!­
('[,, du ~:; anil 1t12:, : 

L>o Pari~ - ùu ,,..,l •1at3, en mai J.L24, et novembre de 1a 
111~me 11ur1L~', ou &\Ott trnuv6, dnn11 la forêt de Rambouillet, 
rlcux cndJ\ na d'hom:uc. uu.. La 11oùc1: vient d'&rrêl.E.r un 081"· 

1m l.wtl'u Hcbnl16, t16 à l'an10 t'n 1SS6. •1u1 s'était établi, !Oua 
i: nom d·• B ·rl:iur, :1. ru.: d'A11er1ten;i, à l'aria, dana un atelier 
:cure Jnd1, \."" t:m le ~101ca11, l:IS ans, et un associê, Louà 
1ulon, 40 """• lou• dcuJL • cfüporus •. Hebulfé, llll libertail'e 
ra:t r!Cll n·cux. m.1ia il MlULcr.t C)ll(\ C:i'> n'est pa' pu- intérêt 

111'il n perprti·é <'C dnnhlc rtime. 

Alors. quoi ? 011 u111~:C• tic Il,\ u rl1~parus », dont l'un, 
11! <~n t881i, t.!!:1 urrnsc\ 1ra\oir lui\ rl"u' hommes en 1524 ! 

ro111 ro !'l'i f.i1·11 rx1ra01 cliuairn !. . 
7?? 

Ofüe1 u11 nhfll!11•·1ru·111 1 1,,1 /,f,r;111fŒ UNIVERSELLE, 
\li, rur rf1 Ill &/rrnt.111n1. /lr11r1 lira . - ~75,000 volumet 
··o lrrturi• .\t,1111111•1unit~ 20 {1·:.1ncfl 11a1 an ou 4 franct 
1a1 moi~. -- r: bl11f!t'rc fr n11r.:ii~: li francs. 

f {lulcu1I• 11urn•\ro1/\I; J10111 IO:Jfl les thi\âlrcs et réservét 
••IJI !r.p rÎ11r\1nnq. ll\'l't Ill•» • n<=ihl(' r/>d11clion tJ(' prÎ'J. 

? 11 
lh• ln /11'1·1111111 i/1·1111 ,,., 111•1c,;1.ili 2:! :n1il l!l~5: 
LE~ llA~llIT:; (.'11-\fUT\BJ.~ - ... il lut remplacé par 

:-~hl' 'lherv. \'1u de f ndc µnt IC' rcvoh cr d'lter.drlckx. Da 
te remlirent dC' noavc::u d lll~ 1~ cro~e ou revolvN sw la tête, 
ccpend:mt guo ~< 1t:illc11brrg lui diuit que ~'il ne voulait pa. 
êt.re batta Il n'11v1111 qu'à ac tain'!. 

Si \'Ous comp1rnrz qurlque. t.osr à N·llr histoire ..• 
?71 

A propos crun h~r11.1~t> d1• 1j11ara11tc millions, d<>nt le 
de cujus nio11rut 1·11 1Gll1. ln Ga:11t1· ruit - r1oitlement. 
r'c:'I Ir. r.n~ : 

Le roi de Hollanèc d',1lu11, Gu:Lmu10 111, 11ommn un ex6-
cuteur !atarnl•nta1re, leuùourg, IN1util dl'('S>;A l'înventniro, etc ... 

Un roi de nollond11 cl! 1601 '1 Et llOUS qui nUU!' étions 
imaginé qur le srnl ot unÎ1lU(' srnH·roin apnl porté ce 
litre Nait I~ roi Lou is, frère de Napoléofl et époux de la 
""'in. R41·le~e 1 
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De !'Etoile bcl11e du 22 avril r: 
• Tontes let avenuea qoi ont 6té trac~~ sont J&raes, a.rbo· 

ttea ... • 
Encore un qui s'imagine, qu' '< aroorc1 » ri!ut dire 

« planter des arbres )> ! ... li e~t \'I ai que, sur dix afiicbes 
norariaks onnonçnnt Io ~nle d'un btcn rural, il y en a 
cinq qui prennent le mol dans œlte acception. La Cham­
bre des i\otaires dev1ai1 bien signnler, une ro·s pour toutes, 
à ses membres, qu'ils commettent ainsi une faute de frnn­
c;a1~ qu'il c-st inutile d'afficher snr les murs .. . 

'11? 

t\ous :11ons d{·jà fait allusio11 à un recueil d'hhtoricllt:~ 
publié par Kuruonski. Cilo11s cellû-ci parce que, parmi 
d'autres, (et nos lecteurs c11 conuai~saut la plu~rO elle 
<•st i11tém;s:wte : 

Da11.'I un tM&tre de province, on JOU'lit on drame ùu moyen 
tgu. Sur scène.,Louis XI ontouro de sa cour. Uo.ns la Mlle, peu 
de mondo. Auez, pourtunt, p1111r trouver que les artistes étaient 
inf,\rirurs à leur tlicho l'L pour l.i li:>ur prou~er par do discr~ts 
murmurè.~. l"u nct<:ur, t•xcêdo ùe C'tlS ma111feslation.• hostile~, 
,.·a\'!LOÇ:l vera la rampe, et, 1'11drC11iw.nt au pub\i(', lui dil ! IUlS 

colllre. m;\Îs avl!C rennetA, ., 
- Prenez garde, ,·oua tt·1,b, hùUS ' omru<'ll rios nombreux qne 

vous 1 

Cela dt!, nous c~ t-11 pcnnis de ùemand~r ai le moyen 
~ge a ~tt! prolong~ jucqu'à l'~poqll(' où commença à 
r·c'!goor Louis XI. c'!'sl-lt-rli1 e Nt t,;61. D<' 11olre tl'mp~. le 
Moyen âge formai!. ci noue <1so1t.; <lire. à la p1 j,e ù1• Con­
st:mtinoplc, en 1 4~. G'<'SI à celle ~r>-0q11e que l'on fairnil 
rommroecr l'histoiie moderne .Mais peul-être qu'on a 
chnog~ tout ça. Alo~. 1J11'on nous Ir ilisr. 

Laroche (Lux.) 

6rand Hôtel des Ardennes 
Promtuire: l'ol. COURTOl5-TACHENY 

'8 ,\'ation bdgt. Ju ~i a1 ril : «La 111a1111'c;.tation Frick» : 
M.\l. lleoo, Max, 11u uom de ln capitale <:t dt) la Conférenoe 

dœ Bonrgmc~trœ, l!ymarw, 11ui unnonce que le Roi vient oc 
nommer M. l"rick, Omncl l'timma11dt11r rie l' ordre rle L\iopold, 
félicitent à leur tour Io jubil11ire. 

• Gr.111rl Commn11J . u1 » ! ! .\lozdlr, c' rsl p:is rien ! ... 
??? 

~:tifiu. la quesliou ile l'cmboutcilloge du p-0rl de ll:ilatli 
1-st rêSüluc. L:i Compngnit> du C.hNni11 de fer 1lu Cun:;o n':i 
plus de raison d'être. 

l a folln que S . .f\. Il. le p1i11Le Léopold se 1cnùH nu 
Congo. l.'f:tuilc bdgt: (2:! ov1il), d~coun c une 'oi" n:l\ i­
gable e11tre !!ntndi l'i l\ iu h:i.,:i. un !il. <.: 11 <' fi.i 1. dans cl! 
1ympath i1111c journal : 

l.'lnlfütfü•c du W) 01gc 

lu prince cmpruntcrn, Cll ~\frique, tous k s moyl'lls de knll!I· 
po1u : chemin de fer, Late.au, natomobile, tt voyn,;era parlo11 
en Cara\'nne. De Doma, il compte te rcr.drc à Shela, poi11t ter· 
miri.. d11 chemin de f 'l' do ~ln~umLc; puis il reviendra à lla· 
tadi pour prl'ndre Io Latc:l\1 nui le c-on.Jmra ;, Kfosbnsa, I.éo. 
pold• illo c ~ Coquil!t.'lhl!lc. Il e'nrrêlcrn à ThyE .. ille pour yisiter 
Ica insta.llationri d11 chemin de fer, la mi&Sion des J~uites à 
.Kia:uatu, 111 .Tnrdfo Lotnnique du Frère Gilet. 

Et puisque nons i:omrncs en Afrique : to\16 ~s journaux 
français et J.x>lgcs 0111 plue(? dans le füf le lieu de cet tD· 

gngcmrnt en \laurilanie, où un capitaine a trouvé la mort. 
f,a Mauritnnie d;1ns le nif ! .. On ~llt nus'i bien mPttre 
la SiùêrÏ.i· d1rn~ le Jlrah:inr ! 

'11 

Le Pev.ple, l propos du tunnel de Schaerbeek, af&rme 
que: 

... Lei! trnvaui qui ont pro,·oqoi: ce dan:;erew; aff:usaemwt 
a'dfcetucui à Jouzo mètres en,·iron au·de&us du nÎ'l"UU cle la 
rue. C'e<l dire qo'il 11'agit d·un ù:inger contre lequel lee a~ 
rités techniques ne sauraient assez prendre de p~utiona. 

??? 
JI o'l a que les jolies fomrues pour pom·oir être impu­

nrmeot ridicules. Tel tic, telle gaucherie qui, chez la 
laide. seraieut insuppurtab!"-', apparai::;.-f'nt rbarmauks et 
délicieusement piquantes chez ln belle : elle a sa façon 
1.l'aroir En ;;auchcrie ri son uc .• \in~i en est-il d,.s oratcuts 
belge"': il, cml lêur l':ii;ou à (·U\ d'èlre lialou1 ù:< el J., 
lancer leurs pntaqul:c:. L" drngeoir nux épicP-s du Journal 
du 1'ribunaur NI fait foi, toutes lrs semaine~. pour noa 
ovocats. Il en \'3 cxaclcment de 111ên1e de nos pol iticien.s ; 
lcw·s.. . distractions oratoirés oui un ragoùl particulit'r, 
une H\\'eur caractéristique, 1111 nrome ~pêcial; là aussi, 
l'Aroe belge 1·olclte comme un ft>u [olkl. apparait insai­
sb~aLle l'i ùisp:it ait 1•l11s insoisis:rnLlr cncon.• ... 

,\ l'àpJllll clt• cc din>, 0J:g11011s qu(•lqut's cxentplec> pres­
que hi<toriqur.~. C~ sont des phrti.SCS prononc(:e~ p:ir '1U~l­
que6·un .. de,; homme< 1.n nte dr la flal11r Lei~~ : 

C'eEt la t:•rte & la cL·ème dcvnn~ 11\C)uene il iaul 11'inclioer. 
(lklha•t(<', cun~eil comrnunril Ile l.lrul..elle~. 2~ mai 

1!109.) 
f.c.• l)iesLOÏ!\ ne \·oienl p&.$ tl'uo t..on œil qne l~ Zwarte9'!ek 

t.!pa nd1· de$ odcu ni. 

('oénér:il lldkh:iul. 111i11islrc Je ln gu.•rre, S~nnt, 
:w juin Hl09.) 

:\ous wmmc.-; en r11,;sc11ce d'un u!J•cut 
(Th~dor. cou~il communal de Druic·llcs. l.,. aoùl 

l!JOO. I 
Ces imrneol>lcs u11t lité neq1us par treiLC celi~ieux. Ces treize 

rc!igicu·, à un moment Jonni!, 11'étruent plus •1Uè ~ix ou sept 
pu suite de déc~. 

(IIi:ura. Sr11:1t. :!~ 110\ l'mlirc l!HO.) 
La réi;ênEration de l'êlalun arclem1a!s sera l'üincel:e él~ctri 

rJUB qui ratnèncrn 1'1Î~I) d'or d~ l'ngricuJturn )u:.;embourgeoiFe. 

(Ile Urusn. tha111L.-~', I ~ <1\1 il 189;.1 
Lo libtlr111isme esl une in1111ère qui plonge de4 rndnes an phu 

pru!ond deii ublmes de 111 con .. cicnce hon~1ine. 

(llnml1111>i11, 11w1·li11i: j' \<1111111 . ) 

l:airglomération bru:'>t'lllli,e c:-i.t Ill vnche à !nit d11 1oya1110<". 

Qne dirn donc de c1•h1i qui trait lt• lait d" ~rite w:che, qui 1'11 
profil" 1.lt1$ 1'inq11iac1 Je Eli aaut~ cL 11ui lui refuse le <'anal 
mnritimc riul cat né<:esaaire il 1a prœpéntul 

(L11Mnu, concC'il pro\ incial du Brobnnr, ll décembre 
ln08.) 

C'cet 111011 11pir11un cl je la dl-fendrai jus11u'ii ,.,., limile1 nior· 
lu~ires dout je parJlli, tantôt. 

(Drkl'ourl, ronseil lll'O\'lltëfal, 17 d~ccmhre 1908.) 
l:annéo pa•sée. 1non dêp:utement a fait distribuer H,000 afJi. 

·.ht~ <"n lnngue bilingue. 

(t; {•nt i ;il l foll~ùaut. ministre de la guer~. ~9 oovrmbre 
1903.) 

A H •rstnl, cc·pt111l11ot, Io nombre dt> d.ki:• c"u•é par !a Jiph· 
téne a baissé au point de t<>mùer à i éro. 

(T." mi11is1re Be1Tyer, Sénat. 191 mai 1912.) 
... l..11 balle fnit nn trou dans la porte et l<>:tt le monde .ort. 

p:ir là ... 
••• :E1. corrune un chien qui chzuuo 11.11 ~1bier, il rampe n ra 

le ràtditr et &ri.iah son fusil e~ aon pantalon . 
... La plua belle 111orogativ• dn soldat., 0'«1~ l' oWiNance 

joaqu'à la mort. 
• .. Qui de t10111 n' a pu d1.111 aa f&mill• un vieil oncle güeaa, 

nD oo\llin idio& Oil WJ.e t.nt• tiomW. si enft.noe qn'il faut oaa­
doire par la main f 

O/auditeur militaire Chom~ : réquisiloire, novembre 
1897. ) 



u1?7 ~fla!~!~~ 
il 

Lundi 4 Mai et jours suivants 
continuation de la quinzaine à fr. 4. 9 5 dans toutes les maisons. 

MAISONS A BRUXELLES : 

85-S7, boulevard Adolph&-Mu; 
66, chaussée de Waterloo; 
18, chaussée de Wavre; 
338, chal18Sée de Wavre; 
42, rue du Comte-de-Flandre; 
14.6, boulevard Maurice-Lemonwer; 
175, rue de Laeken; 
!!36, rue Haute. 

MAISONS EN PROVINCE : 

LIEGE : 11, rue Ferdinand-Rénaux. 
NAMUR : 10, place d'Armea. 
TOURN.Al : 18, rue de l'Yser. 
OSTENDE : 48, rue de la Chap<>lle. 
OSTENDE : 21, rue de Flandre. 
MALINES : 12, Bailles de Fer. 

WAVRE : 2, place de !'Hôtel de. Ville. 
\OURTRAI : 36, rue de la Lys. 
VERVIERS : 47, rue da Brou. 
CHA RLEROl : 67, rue de la Montagne. 

AN VERS : C. et A. De Baerdemacker
1 

7t1, place de Meir. 

Usine, Administration et Bureaux : 31-33, rue d' Anethan, BRUXELLES 



SPÉCIALISTES EN Vtî'EMENTS 

pour la Ville 

la Pluie 

le Voyage 

l' Automobile 

GABARDINES BREVETÉES 

Cuir Mode 
Vêtements Cuir 

l'Aviation 

SOCIETE ANONYME 

-~;-r 

MAISONS DE VENTE 1 

OSTENDE GAND ANVERS 
Rue da la Chapelle, 13 Rue da Champs, 29 Place de Mell', 89 

BRUXELLES 
Chaussée d'Ixella, 56-58 

Paaage du Nord, 24-26·2~ 

Iapriatrie Iaiutritllt ~ Jiaau~ !Soe . .b.) • .nt te Berl.aiment, Bru:tllea. · Le Oèr&11l : h . llmriea. 


